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Les travaux du pavillon Canadien Pacifique-Cominco sur les terrains de l'Expo "67, à Mont- 
réal, se déroulent selon les prévisions, avec l'achèvement de 50 pour cent de la construction des 
deux immeubles qui forment ce projet de $1,000,000, Huit des douze côtés de la charpente dodé- 
eagonale du cinémas ont été fermés et on a terminé le toit de l'immeuble qui abritera les saïles 
d'exposition, Les entrepreneurs prévoient que la construction des deux bâtiments sera terminée 
en octobre, Dans ln salle de cinéma à écrans multiples, on projettera un film de Francis Thomp- 
son, réalisateur de réputation internationale, On aperçoit à droite du bâtiment dodécagonal le 
pavillon de l'Association canadienne des pâtes et papiers et à l'extrême droite celui de l'Associa- 
tion des industries sidérurgiques. 


Samuel de Champlain a été 


brillamment honoré à Ottawa 


TBERTÉ:PA 


dèles. 


Saskatchewan. 


Le sens de 


Georgetown, petit village du 
diocèse de Hamilton, à environ 
trente milles au sud-ouest de 
Toronto, a été dans les nouvelles 
dans le passé comme un centre 
de conflit interculturel parmi les 
catholiques. Un événement ré- 
ceñt a apporté une note bien 
plus gaie qui devrait être enten- 
due à travers tout le pays. Lors 
de la construction d'une nou- 
velle église, l'édifice antérieur 
a changé son nom de “Holy 
Cross” à “Sacré-Coeur” et sera 
désormais l'église paroissiale de 
la communauté de langue fran- 
çaise. 

Adressant la parole lors de 
l'ouverture, M. Ryan Paquette, 
vice-président de l'Association 
Canadienne française d'Educa- 
tion de l'Ontario, attribuait en 
partie ce progrès à la “volonté 


Bonnes vacances à tous, Votre journal vous re- 
viendra le 4 août. Dans ce numéro du 4 août paraîtront 
les résultats complets des examens de français de 
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VACANCES 


Notre journal ne sera pas publié la semaine pro- 
chaine, et les bureaux de la rédaction seront fermés 
du 25 juillet au ler août inclusivement, 

Nous profitons de l'occasion pour remercier de 
nouveau les collaboratours qui nous font parvenir des 
nouvelles, des photographies, des lettres au rédacteur, 
des commentaires variés, et aussi les annonceurs fi- 


. 


Georgetown 


au plan d'expansion de la com- 
munauté canadienne - française 
du sud de l'Ontario et de Ja 
Province”, 

Exhortant les paroissiens à 
promouvoir le progrès social en 
assurant à leurs enfants la meil- 
leure éducation, il ajouta que 
Ma paroisse étant la base de la 
vie française en Ontario, ce mes- 
sage ne peut mieux être com- 
pris que lors d'un événement 
comme celui d'aujourd'hui qui 
réunit dans un même idéal les 
adultes et la jeunesse franco- 
ontarienne ,.. Nous avons reçu 
de nos parents, de nos prédéces- 
seurs, le don du respect de no- 
tre langue et de notre religion. 
Nous ayons le devoir de le trans- 
mettre aux générations qui sui- 
vent... Par le regroupement 
des Canadiens français sur le 


ENCOURAGEZ 
NOS 


ANNONCEURS 


Les délégués du Manitoba au Conseil Canadien de la Coopération viennent de participer 
aux assises de cet organisme à Québec, Granby et Montréal. Ils y ont pris connaissance des rap- 

rts des divers conseils provinciaux et ont approfondi le thème “Le rôle des coopérateurs face 
à l'intégration”, Sur la photo, de gauche à droite: M, Gaston Bohémier, de Lorette, directeur de 
la Centrale des Caisses Populaires Françaises du Manitoba; M. René Toupin, gérant général de 
la Centrale des Caisses Populaires Françaises du Conseil de la Coopération du Manitoba; Mile Orl- 
se Lapointe, gérante de la Caisse Populaire de St-Pierre-Jolys; Mme Denis Ménard, de St-Malo, et 
M. Denis Ménard, gérant de la Caisse Populaire de StMalo et directeur de la Centrale, 


Les coopératives ne jouissent d'aucun 


privilège particulier de l'impôt fédéral 


MONTREAL — Le Conseilme la responsabilité pour l'an- 


canadien de la coopération, ac- 
tuellement en congrès à Mont- 
réal, souhaite vivement une na- 
tion bilingue et biculturelle 
qui sache coexister dans l'har- 
monie, En effet, son président, 


née. Les postes de vice-prési- 
dent, trésorier et directeur gé- 
néral ont été confiés respecti- 
vement à M. Arthur Nogue, de 
Regina, Sask.,, M. Guy Bernier, 
directeur général des Pêcheurs 


anzlo-saxonnes, il y en a 42 de 
langue française et si on sur- 
veille ce qui se passe au Qué- 
bec, on ne copie rien, car les 
mêmes principes doivent être 
appliqués dans un système dif- 
férent, L'épargne et le crédit 


OTTAWA — Pour la premiè. son monument situé dans le de la plus haute signification |de vivre” de la communauté. Il |plan paroissial, Georgetown pos-| M. Martin-J. Légère, de Cara-| unis de Montréal, et M. Hector | sont de loin les coopératives les 
re fois, une manifestation pa-|parc de la Pointe Nepean, orga-| pour tous les Canadiens et nous souligna aussi avec force que|sède maintenant la base fonda-|quet,, Nouveau-Brunswick, dé-| Yelle, mieux noyautées et on est fier 
triotique en l'honneur de Sa-|nisée par la Société Nationale | ul devons notre présent héri- les gens avaient gagné la con-|mentale de la vie française .…|claralt au cours d'une entrevue| M. Fernando Girard, prési-| de fournir du personnel en Al 
muel de Champlain, comme|Samuel de Champlain, tage'. fi r torités religieuses. | Georgetown, qu’on a appelé par- | Que le Conseil réunissant tous|dent du Conseil albertain de la! berta, en Saskatchewan et mê- 
Fondateur du Canada, Héros] La cérémonie au monument! Douze tributs floraux ont été |AnPE (S Bo 8 k ; ; les groupements provinciaux co-| coopération, a souligné que, |me au Québec dans certains sec- 
National et Premier Gouver-|était présidée par M. Clive Tho-| déposés au pied du monument, | Tout ceci est une reconnaissan- | fois l'enfant problème du sud de opératifs francophones comp-|chez lui, le milieu anglais re:| teurs bilingues, 


neur, a été tenue à Ottawa, le 
dimanche 3 juillet, au pied de 


F RE 


Mlle Rita Hacault, de Bruxel| 


les, Man,, commencera en Ssep- 


tembre prochain sa dernière an-| 


née d'étude pour l'obtention du 
baccalauréat ès musique au 
Brandon College, nous annonce 
M. John E, Robbins, président 
de ve collège universitaire de 
Brandon. À noter que Mile Ha- 
cault jouit de telles études de- 
puis trois ans grâce à une bour- 
se spéciale, renouvelable chaque 
année si l'élève obtient une 
moyenne de 75 pour cent et plus 
aux examens de fin d'année, 
S'intéressant plus 
ment au plano, elle a réussi de- 
uis ses débuts à jouir de cette 
2h. (jusqu'ict $1,350) et elle 


particulière: | 


mas, président régional de la 
Société pour Ottawa, qui a pro- 
noncé l'allocution d'ouverture. 
L'hôte d'honneur et orateur-in- 
vité était l'honorable Sydney 
Smith, président du Sénat ca- 


pouse, tandis que le maître de 
|cérémonies était M. Georges 
Boulanger, de Québec, 

Dans l'assistance, on remar- 
 quait Mgr Joseph-Eugène Limo- 
lges, évêque de Mont-Laurier, 
{Son Honneur Jules Van Bra- 
bant, maire de St-Paul, Alberta, 
qui avait fait le panégyrique de 


jours auparavant, M. Jean-T. 
|Richard, député d'Ottawa-Est, 
|M. Marcel Dubuc, délégué de la 
|Commission du Centenaire de 
(la Confédération, M. et Mme 
| Paul Loyer, président de la 
|Garde Champlain d'Ottawa, M. 
l'abbé Armand Beaupré, de Mo- 
|rinville, Alberta. 
| Le Salut à Champlain a été 
lexécuté par les Majorettes ca- 
dettes Salaberry, de Valleyfield, 
commandé par 
Leroux, tambour-major, et par 
M. Elzéar Leroux, président. 
Dans le panégyrique, l’hono- 
(rable Sydney Smith a louangé 
Ile Fondateur du Canada et Hé- 
Iros National pour son action 
| patriotique et son oeuvre de la 
| fondation du pays, comme pou- 
|voir politique et comme nation 
Let état, avec étendue territoriale 
[d'un océan à l'autre. Il a par- 
ticulièrement loué la noblesse 
d'âme, la fortitude de Cham- 
| plain, qui s'est étroitement as- 
socié à la vallée d'Ottawa. M. 
{Smith a extrait des Mémoires 


de Champlain les paroles que| 


{celui-ci a écrites pour signaler 


nadien, accompagné de son é-| 


Mile Lorraine | 


lesquels ont été offerts par l'ho- 
norable W. E. Rowe, lieutenant- 
gouverneur de la province de 
l'Ontario; le très honorable Les- 
ter B. Pearson, premier minis- 
tre du Canada, représenté 
M. Jean-T, Richard, député d 
tawa-Est; l'honorable S. Smith, 
percer du Sénat canadien; 
‘Ambassadeur de la Républi- 
que Argentine; Son Exc. Mgr 
Joseph Lemieux, archevêque 
d'Ottawa, représenté par Son 
Exc. Mgr Joseph-Eugène Limo- 
es, évêque de Mont-Laurier; 
n Honneur Jules Van Bra- 


part St-Paul, 

le Conseil Nationale du Travail, 
représenté par M. Clive Tho- 
mas, secrétaire; le Syndicat des 
Travailleurs en (Construction 
d'Ottawa, représenté par M. An- 
toine Bellock, président; l'U- 
nion de Tempérance des Fem- 
mes Chrétiennes du Canade, 
par Mme James Florence Nel- 
son; le Congrès Polonais du Ca- 
nada; l'Organisation Sioniste du 
Canada et la Société Nationale 
Samuel de Champlain. 

Après la cérémonie, une ré- 
ception sociale a réuni les invi- 
|tés à l'Académie La Salle d'Ot- 
|tawa, rue Guigues, où un vin 
{d'honneur a été servi, 


Les Troubadours 
OTTAWA — C'est aux Trou- 
badours de Hull que la Comrais- 
sion du Centenaire a confié la 
musique de cérémonie prévue 
pour les manifestations officiel- 
les qui se dérouleront dans la 
capitale nationale en 1967. Cette 
fanfare, qui compte 52 mem- 
bres, se range parmi les plus 

impressionnantes du pays. 


ce très saine des deux éléments 
nécessaires À la réalisation de 
tels objectifs. 

Cependant il ajouta ces fortes 


par | paroles: “Il ne faut pas crain- 
Ot-|dre de l'admettre, la paroisse 


est véritablement pour nous le 
pivot de la vie française. La 
conservation de notre foi, de 
notre langue gravite autour du 
clocher, Dans l'espace de quel- 
ques années, les Francophones 
de Georgetown ont pu se grou- 


d'hui la fondation de leur pa- 
roisse les intègre définitivement 


l'Ontario, est devenu véritable- 
ment l'enfant modèle”, 

M. Paquette reprit aussi en 
écho une pensée exprimée ré- 
cerament au ralliement de To- 
ronto, au sujet du rôle unique 
que les Franco-ontariens ont à 
jouer entre leurs compatriotes 
du Québec et leurs concitoyens 
des autres provinces. 


Les observateurs de la scène 
canadienne n'ignorent pas que, 
duxant les derniers trois ou 
quatre "ans, y a'eu une ten 
dance assez forte chez quelques 

(Suite à la dixième page) 


Luther King insiste sur les 
principes de la non-violence 


GRENADA Miss. — L'enquêé- 
te préliminaire sur l'attentat 
contre trois Blancs, dont un a- 
vocat de l'Association pour l'a- 
vancement des gens de couleur, 
a débuté à Grenada Deux 
Blancs sont détenus en relation 
avec cette affaire. 

De plus, 43 militants en fa- 
veur de l'égalité des droits ci- 
vils, arrêtés au cours d'une ma- 
nifestation, doivent subir leur 
procès à Grenada, ville de 8,000 
habitants située à mi-chemin 
entre Jackson, capitale du Mis- 
sissippi, et Memphis. 


Pendant ce temps, les obser- 
vateurs considèrent le succès de 


doivent s'unir pour former une 
armée non violente qu'aucune 
force violente ne pourra arré- 
ter et à laquelle aucune machine 
poiitique ne pourra résister.” 

“L'adhérence de notre mou- 
vement à la non-violence, a été 
le principal facteur qui a con- 
tribué à la création d'un climat 
moral qui a fait avancer notre 
cause,” a poursuivi le leader 
noir, 

“Puissance noire” 

Auparavant, M. Floyd Mc. 
Kissik, président du Congrès 
pour l'égalité raciale, a soulevé 
un tonnerre d'applaudissements 
quand il a déclaré qu’il n’exis- 
tait pas de désaccord entre son 


tait beaucoup sur le Québec où 
se trouvaient les plus importan- 
tes entreprises de langue fran- 
çaise, Ce faisant, il tient à re- 
connaître que la Cooperative 
Union of Canada acceptait com- 
me un précieux actif la collabo- 
ration francophone en respec- 
tant la mentalité des différentes 
structures. Aussi, quand il s'a- 
git d'intérêts communs comme, 
par exemple, certains problèmes 
de taxation, voit-on les deux or- 
anismes s'unir pour défendre 
eurs points de vue, Pour mieux 
souligner cette entente au ni- 
veau de 
l'année prochaine se tiendra 
conjointement à Ottawa où se 
réuniront les deux Conseils à 
cn du Centenaire cana- 
en. 


M. Légère a tenu à préciser 
que, contrairement aux récen- 
tes affirmations du “Financial 
Post”, les coopératives franco- 
phones et anglo-saxonnes ne 
jouissaient d'aucun privilège au 
point de vue de l'impôt. Fondé 
en 1946, le Conseil canadien de 
la coopération avait pour but 
l'unification des Canadiens fran- 
çais de l'Atlantique au Pacifi- 
que, 


Sept des 10 provinces ont déjà 
adhéré au Conseil, c'est-à-dire 
de l'Alberta au Nouveau-Bruns- 
wick inclusivement. Bien que la 
Nouvelle-Ecosse ait un délégué 
au congrès dans la personne de 
M. Pierre-A. Belliveau, attaché 
aux relations extérieures de 
l'Université St-François - Xavier 
d'Antigonish, cette province en 
raison de sa faible proportion 
de Canadiens de langue françai- 
se (12 pour cent de la popula- 


connaissait facilement le travail 
d'éducation des groupes autono- 
mes français. Le climat de l’Al- 
berta favorise d'ailleurs le sys- 
tème coopératif, car tout pro- 
ducteur doit vendre par le tru- 
chement de la coopérative, ce 
qui systématiquement fait son 
éducation dans le domaine. M. 
Girard a signalé que la fonda- 
tion du groupe coopératif fran- 
co-albertain remontait au mois 
de mars dernier, mais qu'un tra- 
vail digne d'être noté se faisait 
depuis trois ans pour mettre sur 
pied l'organisme, 

Quant au propagandiste de 
l'Université SFrançois-Xavier, 
d'Antigonish, NE, M. Belli- 
veau, il a expliqué sa présence 
du fait qu'il s'occupait active. 
ment de la formation des gé- 
rants de coopératives et d'édu. 
cation administrative, Il a affir- 
mé que les coopératives repré- 
sentaient environ 25 à 30 pour 
cent réparties approximative- 
ment à à pour cent dans le sec- 
teur finance et le reste chez les 
pêcheurs et surtout au niveau 
des convictions, Selon M. Belli- 
veau, la coopérative est une né- 
cessité au point de vue finance 
en tant que protection, Le gou- 
vernement de la Nouvelle-Ecos- 
se a, d'autre part, prouvé sa 
sympathie en accordant l'Acte 
des coopératives et l’Acte de la 
Centrale des Caisses Populaires, 


M. René Toupin, jeune gérant 
général de la Centrale des Cais- 
ses Populaires et du Conseil de 
la Coopérative du Manitoba, a 
signalé pour sa part, que les 
Canadiens français représen- 
taient environ 10 pour cent de 
la population du Manitoba, soit 


D'Ontario, c'est M. J.Fran- 
cois Séguin (autrefois de Ri- 
gaud) et habitant Ottawa depuis 
1943, que nous avons interrogé, 
M. Séguin s'occupe d'assurance- 
vie Desjardins en Ontario et 
dans les quatre provinces de 
l'Ouest, C'est dans son bureau 
soit dit en passant, qu'est établi 
le siège social du Conseil cana- 
dien, Dans cette province voi- 
sine, les Caisses Populaires 
groupent 75,000 personnes avec 
un actif de 60 millions, Notre 
interlocuteur a précisé que chez 
les Anglo-saxons le besoin de 
coopérative était moins grand 
parce qu'établi depuis long- 


(Suite à la dixième page) 


er 


en jouira une 4e fois en septem-|les lieux et les environs de la] Le 5 juin, au cours d’une l'assemblée de quelque 45,000 mouvement et celui du pasteur |tion) et de certaines conditions | °nviron 100,000 personnes, 
bre. Félicitations à cette étu-|capitale nationale, notamment | cérémonie au parc Lansdowne personnes, le dimanche précé-| King sur les questions de la| géographiques — plus de 600|. Il a précisé que son groupe 
diante de la Montagne, (Le!la rivière Gatineau, la rivière|à Ottawa, M. Robbins Elliott, dent, à Chicago, comme un im-| violence, milles séparent deux noyaux delétait complètement autonome,| M. Robert J. Stanners, opto 


Brandon College offre une bour- 
se ainsi renouvelable annuelle. 
ment si le boursier a obtenu 75 
pour cent et plus, dans chacune 
de ses facultés. Pour obtenir 
une telle bourse la première fois, 
il faut avoir obtenu au moins 
80 pour cent aux examens de 
12e année.) 


| 


Rideau, l'ile Verte, les chutes 
Chaudière, que l’on entend tou- 
jours après 353 ans d'histoire. 
Champlain a séjourné, en 1613, 
sur la pointe Nepean où se trou- 
ve son monument et où se te- 
[nait la manifestation en son 
{honneur. “Les réalisations de 
| Champlain, a dit M. Smith, sont 


directeur des programmes de la 
Commission, leur a conféré le 


titre de “Troubadours du Cen- 
tenaire” et leur a remis 12 dra- 
peaux du Centenaire. Ces éten- 
dards seront déployés dans tous 
les défilés de 1967 et les tam- 
bours porteront aussi l’emblè- 
me du Centenaire. 


portant vote de confiance en- 
vers le pasteur Martin Luther 
King et le mouvement pacifiste 
en faveur de l'égalité des droits 
civils 

A cette assemblée, tenue sous 
une chaleur torride, le pasteur 
King a déclaré que “les Noirs 
et les autres minorités raciales 


Il a souligné que l'expression 
“puissance des Noirs” ne prô- 
nait nullement l'emploi de la 
violence. “Il s’agit, a-t-il dit, de 
puissance politique et économi- 
que, Ce n’est pas un slogan, 
c'est un mouvement qui vise à 
changer les conditions qui don- 
nent lieu à des émeutes”. 


coopératives — n'est pas repré- 
sentée au Conseil national. 


Un secrétariat permanent a 
été établi l'année dernière et 
c'est M. Armand-L. Godin, di- 
recteur du service de l'action 
sociale à la Société des Arti- 
sans de Montréal, qui en assu- 


ou mu éme du + Étant 


uniquement financé par le Mou- 
vement coopératif canadien- 
français. Parlant de formation 
des jeunes, M. Toupin a déclaré 
qu'il existait au Manitoba 45 
Caisses d'épargne scolaire aux 
niveaux élémentaire, secondaire 
et universitaire, D'autre part, à 
côté des 250 Caisses Populaires 


métriste de St-Boniface, a été 
élu président de la section Est 
de la Children's Aid Society of 
Manitoba pour l’année 1966-87. 
MM. Edgar A, Fourneaux, gé- 
rant de la Banque Canadienne 
Nationale à St-Boniface, et Ben 
4. KReimer, de Steinbach, sont 
les vice-présidents. 


| 
Î 
| 


| 


à 


mr co ot 


Gravelbourg et Laflèche. La caravane des voitures transportant | comités et particulièrement aux responsables de la caravane, MM. | nies religieuses et... réjouissances populaires comportant déjeu- 
jusqu'à 15 personnes chacune était accompagnée de 50 cavaliers. | 3. Gaudreau, O. Williams, R, Deschénes et J, Monvoisin. Parmi | ner du Club Lions en plein air pour 3,000 persones, immense para- 
Tous ont dormi à l'intérieur ou en dessous des voitures couvertes, les “voyageurs” on remarquait MM. le docteur Roland LeBlanc, | de, encan public, attractions de cirque, feux d'artifice, compétitions 
et fait la cuisine à la nanière des colonisateurs, en plein air. M.| Boyd Anderson et Maurice Poirier, Mmes Fred Garbutt, Anne | sportives, exposition d'artisanat du temps des pionniers, danse 
Paul Bonneau, le père de cette idée originale, a déclaré que chacun | Cussick et Belle Tanner, Mlle Gene Tierney, etc, | populaire, etc. 
des voyageurs serait prêt à refaire l'expérience dès la prochaine | L'expédition de la caravane, commencée le mercredi 39 juin, | On peut lire en page 9 un article de M, l'abbé Fernand Du- 
occasion. | se termina par l'arrivée des voyageurs à Gravelbourg le 6 juillet | charme, curé de Coderre, donnant l'esprit de ces fêtes en l'honneur 
M. Paul Bonneau, président du Comité des Fêtes du Solxan-| suivant, Leur arrivée lança le programme des fêtes jubilaires | des pionniers, et voir une série de photos que nous devons à la 
tième Anniversaire, rend hommage à tous les membres des divers | proprement dites à Gravelbourg même, les 6 et 7 juillet: cérémo-| gracieuseté du Leader Post de Regina. 


Grâce à un groupe de citoyens de la région de Gravelbourg, 
Sask. on a célébré de facon très originale le 60e anniversaire de 
la fondation de cette petite ville encore à prédominance canadien | 
ne-francaise, Ils ont équipé 19 voitures couvertes tirées par des 
chevaux et parcouru dans les deux sens, en caravane, les derniers 
50 milles que leurs ancêtres fondateurs avaient eux-mêmes par- 
couru autrefois en venant s'installer dans cette partie de la Saskat- 
chewan. La piste suivie passe par Mortlach, Coderre, Courval, 


Poge 2 


Peu après minuit le vendredi 8 juillet, 
le 27e parlement canadien terminait la pre- 
de sa lère session dans une 


t 17 dont 
D SP nan at 
et mouvementés, les députés ont adopté 


finalement été adopté en 
voix à 32; en 2e lecture, c'est-à-dire par 
accord de principe, il a été adopté par 62 
à 43, A noter que ce projet de loi a provoqué 
11 votes, Chacun de ses 8 articles a été mis 
aux voix en comité plénier, Un amendement 
néo-démocrate visant à le renvoyer à un 
comité permanent des Communes, celui de 
l'emploi et du travail, a toutefois été battu 
par 60 à 46. Au Sénat, il a été adopté en 
15 minutes. 

Autre fait saillant des derniers moments 
de la session: la déclaration du ministre de 
la Santé, l'hon. MacEachen, au sujet des 
pensions de vieillesse, La décision du gou- 
vernement d'assurer un revenu de base de 
$105.00 par mois à tous les retraités, en 
comblant la différence entre cette somme 
et leurs revenus actuels (s'ils sont inférieurs 
à 5105), a été très durement critiqué par les 
Conservateurs et les Néo-démocrates qui 
réclamaient que l'allocation soit portée de 
$75 à $100 par mois pour toutes les person- 
nes âgées. 

Avant l’ajournement, M. Pearson a re- 
noncé à faire adopter en 2e lecture le régime 
fédéral d'assurance-maladie, contrairement 
aux désirs de son ministre de la Santé, M. 
MacEachen, C'est l'adoption du projet de loi 
concernant les ports du St-Laurent qui a 
amené le Parlement à discuter d'ajourne- 
ment: d'abord jusqu'au 6 septembre, puis 

u'au 3 octobre, l'unanimité se faisant 
en définitive sur le 5 octobre. 

Cette décision provoqua des commental- 
res: l'hon. Lawrence Pennell, a alors déclaré 

v'un travail appréciable a été accompli 
la M y vx à AE aan 
tous les députés “coopérateurs”: M. Michael 
Starr, conservateur, souligna plutôt que si 
le gouvernement avait su mieux organiser 
son programme, les Communes auraient 
progressé beaucoup plus qu'elles ne l'ont 
fait; M. T. C. Douglas, néo-démocrate, croit 
que cette première partie de la session a 
clairement démon qu'un gouvernement 
minoritaire peut accomplir de grandes cho- 
ses quand il est aiguillonné par une “bonne” 
opposition. Tous, cependant, ont rendu un 
vibrant hommage au président des débats, 
M. Lucien Lamoureux, qui occupe ce poste 
délicat depuis le 19 janvier. 

Poste ‘‘délicat” en effet, si l'on songe que 
pendant les trois premiers de la session des 
débats tapageurs ont porté à tour de rôle 
sur les allocations aux personnes âgées, sur 
la sécurité de l'Etat, sur le crime organisé, 
sur les faillites frauduleuses, etc. L'affaire 
Munsinger et l'affaire Spencer ont détérioré 
l'image publique du Parlement, réveillé les 
durs moments de l'affaire Rivard et de l'en- 
quête Dorion, et suscité la colère d'un ci- 
toyen du pays qui prépara une bombe des- 
tinée à détruire tant de beaux parleurs et 
de petits ‘‘faiseurs”, Heureusement, la bom- 
be a explosé ‘‘près” de la Chambre des Com- 
munes, non à l'intérieur de son enceinte. 

Après le court congé de Pâques, les dé- 
putés ont semblé vouloir oublier leurs 
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égislatif 
querelles. En conséquence ils ont établi un 
régime canadien d'assistance qui intègre 
plusieurs régimes fédéraux-provinciaux de 


sécurité sociale, existants ou nouveaux, et 
qui coûtera à Ottawa $250,000,000 la 


.|première année; un fonds de $500, ss. 


sur pied: la réorganisation 
plusieurs ministères et agences gouver- 
nementales a été effectuée, et le Conseil des 
Territoires du Nord-Ouest a été doté d'une 
majorité de membres élus. 

Le Parlement a en outre étudié tout le 
programme de dépenses (huit milliards de 
dollards) pour 1 , qui n'avait pu ètre 
approuvé l'an dernier en raison d'une courte 
session et de l'élection générale du 8 novem- 
bre 1965, et il a approuvé les crédits de 10 
ministères (au total: $825,500,000), quitte 
à étudier à l'automne ceux de 14 autres 
ministères, Le système des comités de la 
Chambre a rondement fonctionné, alors que 
20 des comités ont étudié des questions 
importantes comme la limitation des nais- 
sances, le divorce, la sécurité qu'offrent les 
automobiles, le prix des produits pharma- 
ceutiques, le service des affaires publiques 
de Radio-Canada, etc. 

En dépit de tout cela, un programme 
chargé attend députés et sénateurs à la 
rentrée d'octobre, et il ne restera que 56 
jours de session avant l’ajournement de 
Noël pour le remplir au complet. La publi- 
cation du rapport Spence sur l'affaire Mun- 
singer bien perturber l'atmosphère 
des débats une fois de plus... 

Tout de même, il faut que plusieurs me- 
sures soient approuvées avant le printem 
1967, particulièrement la revision de la loi 
des banques qui doit être complétée avant 
le ler janvier, me para du ministre Sha 
doit être approuvé en 2e lecture d’abord, 
puis les députés de l'opposition semblent 
promettre qu'ils en discuteront indéfini- 
ment. Tout de même, la discussion sera sui- 
vie d'une étude détaillée par un comité de 
la Chambre, étude qui pourrait bien prendre 
plusieurs semaines, et ce n’est qu'après tout 
cela que le projet Sharp reviendra devant 
le Parlement pour son adoption et 3e et 
dernière lecture. 

Il n'y a pas de date limite pour l'adoption 
du régime d’assurance-maladie, mais le pre- 
mier ministre a laissé entendre que ce projet 
reviendra devant la Chambre peu après :la 
reprise des travaux en octobre. Le ministre 
MacEachen tient à ce qu’il soit adopté rapi- 
dement, pour que les provinces aient le 
temps de légiférer à leur tour et de l’appli- 
quer à compter du ler juillet 1967. 

Enfin, le gouvernement projette d’amen- 
der la loi de la radiodiffusion, mais la fa- 
meuse dispute autour de l'émission “This 
Hour Has Seven Days” pourrait prolonger 
lr: débat sur ce projet de loi. D'autres débats 
semblent aussi promis quant au désir du 
gouvernement de permettre aux fonction- 
naires fédéraux de négocier collectivement, 
quant à l'établissement d'un nouveau régi- 
me d'allocation aux personnes âgées, quant 
à la modification substantielle de la loi des 
chemins de fer, etc. 

Donc il reste énormement à faire. Puisse 
la qualité des débats améliorer l’image de 
notre démocratie en marche et, par là mé- 
me, attirer de nouveau l'intérêt du peuple 
vers la chose publique! 


"L'école canadienne” 


Comment parler d'oecuménis- 
me à des étrangers lorsque, en- 
tre membres d'une même con- 


gue dite: “L'école canadienne”. | “L'école canadienne”, toute- 
En voie de réalisation à Sas-|fois, ne servira les francopho- 
katoon même, cette école paraît 


nes que si tous les Canadiens 


LA 


fession religieuse, on s'entend 
difficilement? Comment pré. 
cher l'union des chrétiens sous 


devoir être la première d'une 
série d'institutions qui devraient 
bientôt couvrir toute la Saskat- 
la houlette d'un seul pasteur |chewan et permettre aux fran- 
lorsque, malgré l'unité de la foi, cophones de s'instruire confor- 
l'injustice d'un groupe envers |mément à leurs traditions cul- 
un autre sépare des fidèles d'u: | turelles. 

ne même religion? 

Voilà, sembletil, des ques- 
tions que doivent se poser les 
chrétiens non catholiques, té- 
moins de querelles scolaires en- 
tre catholiques de langue an- 
glaise et de langue française 
dans les provinces à prédomi- 
nance anglophone du Canada? 
En plusieurs villes, tout va très 
bien; il n'existe pas de problé. 
me, mais on sait que tout ne 
tourne pas rond partout, à Sas- 
katoon, par exemple. 

Dans cette ville, faut-il le rap- 
peler, les catholiques de langue 
française doivent se battre con- 
tre les catholiques de langue an- 
£laise pour obtenir cette simple 
justice qu'est le droit à l'ensei- 
gnement de leur langue. 


de langue française mettent la 
main à la pâte, que si tous font 
leur part et contribuent géné- 
reusement à la campagne de 
souscription présentement en 
cours. 


A défaut de collaboration fi- 
nancière des francophones du 
Canada tout entier, “L'école ca- 
nadienne” sera, mais elle n’exis- 
tera que pour les anglophones 
qui l’auront payée, car eux aus- 
si contribuent à la campagne de 
souscription, eux, c'est - à - dire 
ceux d'entre eux qui ont com- 
pris l'importance du bilinguisme 
dans-un pays comme le nôtre, 
dans un monde où le français 
reprend peu à peu dans la s0- 
ciété internationale la place qu'il 
occupait jusqu'à la Seconde 
Guerre mondiale, 

Ceux qui désirent contribuer 


CITE DU VATICAN — Don- 
|ner une présentation plus mo- 
derne du mystère du péché ori- 
ginel tout en respectant les prin- 
cipes de l'exégèse catholique, 
fondée sur la Tradition, l’Ecri- 
ture Sainte et le Magistère de 
l'Eglise: telle a été l’exhorta- 
tion de Paul VI alors qu'il rece- 
vait un group de théologiens 
réunis à l'Université Grégorien- 
ne pre un ab Er sur le 


originel. 

Paul VI a condamné à ce pro- 
pos “les explications de certains 
auteurs modernes” qui partent 

| du polygénisme pour nier que 
le péché originel ait été la dé- 
sobéissance d’un seul et pre- R 
mier homme. financièrement à la construc- 

Quant à l’“hypothèse de l'é- | tion de cette école peuvent faire 

volution, qui jouit de la faveur | parvenir leurs dons au journal 


de beaucoup de savants et de |. nm 
{nombre de théologiens à cause | La Liberté et le Patriote”, 619, 


| de sa probabilité”, elle ne vous [avenue McDermot, Winnipeg 2. 
Grâce à leur courage et à leur | 


LIBERTE ET 


dl del 


LE PATRIOTE 


its 


Les Caravanes du Centenaire 


OTTAWA — Les citoyens de 
la vallée outaouaise ont été 
gr peu étonnés, au début 

juin, d'entendre le gronde- 
ment d'un convoi de gigantes- 
ques roulottes. 

Un convoi militaire? Au con- 
traire, ce défilé, s'étirant sur 
plus d'un mille, rassemblait en 
premier essai les roulottes qui 
constitueront l'une des Carava- 
nes du Centenaire. 

Fabriquées pour la Commis- 
sion du Centenaire par l'“Al- 
berta Trailer Company” de Cal- 
gary, ces huit énormes trac- 
teurs et remorques seront les 
premiers véhicules d'une telle 
taille à courir les routes de l’A- 
mérique du Nord. Sept autres 


L'Ecole Canadienne 


caravanes semblables seront 
rassemblées pour desservir plus 
de 700 collectivités canadiennes 
durant 1967. Comme le Train de 
la Confédération, qui s'arrête- 
ra dans plus de 80 villes cana- 
diennes, ces musées ambulants 
dépeindront l'évolution d'un 
pays en croissance, 

A chaque escale en 1967, une 
équipe de camionneurs expéri- 
mentés devront, en deux heures, 
stationner les roulottes ur 
former un quadrilatère, d 
cher et enlever les tracteurs, 
installer des rampes pour relier 
les roulottes entre elles et mon- 
ter des charpentes pour les ex- 
positions à l'extérieur, Ceci fait, 
les visiteurs pourront y péné- 


trer pour revivre 


s étapes 
marquantes de notre 


volution. 

Les épreuves réalisées à Ot- 
tawa et dans les régions envi- 
ronnantes ont été une réussite. 
Les roulottes ont pu virer aux 
intersections étroites, passer 
sous les tunnels et les canalisa- 
tions électriques. Les épreuves 
ont permis de fixer une période 
de deux heures pour le monta. 
ge et environ deux heures pour 
le démontage de l'exposition. Il 
reste encore des travaux à pour- 
suivre jusqu'à l'été prochain, 
soit pour les étalages, la déco: 
ration intérieure, l'entrainement 
de 88 camionneurs et maints 
autres détails reliés à la tour- 
née transcontinentale. 


Témoignage élogieux à Madame Eliette Campeau, 
principale de l'Ecole Canadienne de Saskatoon 


Le Surintendant des Ecoles 
de la Saskatchewan, lors de sa 
visite d'inspection à l’école, n'a 
eu que des éloges à adresser à 
Mme Eliette Campeau qui cu- 
mulait les charges de principale 
de l'Ecole Canadienne et d'insti- 
tutrice de la programmation du 
MIP., On sait que l'Ecole Cana- 
dienne vit le jour au début de 
mars de cette année à cause du 
refus catégorique du “Separate 
School Board” de Saskatoon aux 
ee canadiens-français qui 

mandaient que la religion soit 
enseignée en français à leurs 
enfants. 

En dépit de ce retard dans 
l'année scolaire, des nombreuses 
difficultés inhérentes à sembla- 
ble projet téméraire et du fait 
À Mme Campeau était sur- 

gée de travail — l'école com- 
portait les grades 3 à 8 inclu- 
sivement — le Surintendant des 
Ecoles n'a «3 s'empêcher de sou- 
ligner la chance qu'avait eue le 
Comité scolaire d'alors, de se 
procurer les service de cette der- 
nière, En dépit des grades mul- 
tiples que comportait l'Ecole Ca- 
nadienne, Mme Campeau a trou- 
vé le temps de s'occuper con- 
venablement de chacun des gra- 
des et d'organiser son travail 
selon un horaire bien rodé. Ce 
qui eut comme résultat une som- 
me inespérée de travail bien fait 
dans un court laps de temps en 
des circonstances très difficiles. 
Le tout, à la louange de Mme 
Campeau, institutrice franco-cn- 
tarienne, pour un effort diffici- 
le réussi très efficacement, et 
de l'apport précieux qu'elle a 
reçu des autres instituteurs: la 
Rév. Sr Marie-de-Fatima, Mlle 
Sansregret, Mmes Lina Sylves- 
tre et Louise Haudegand et M. 
Gilbert Sylvestre. Le travail bé. 
névole du Comité scolaire fut 
aussi remarqué. 


Comme quoi les autorités sa- 
vent reconnaître l'excellence de 
l'Ecole Canadienne. 

Voici les souscriptions reçues 
cette semaine: 

De Regina: M. le juge et Mme 
A. Sirois, $25.00; M. et Mme H. 
Piédalue, $10.00; M. Joseph Sai- 
ve, $10.00; M. et Mme Raoul 
Langlais, $5.00. Ces trois der- 
niers dons nous furent transmis 
par l'entremise du R. P. Riopel, 
O.F.M, curé de la paroisse St- 
Jean-Baptiste de Regina. Nous) 
remercions le Père Riopel de ses 
bons offices. 

De Ferland: M. Joseph-D. Cou- 
ture, $25.00. M. Couture nous 
assure de son entière collabora- 
tion “en ce domaine qui m'est 
très cher. J'aimerais voir tous 
nos compatriotes de langue fran- 
çaise faire leur part aussitôt que 
possible”. 

“Un Manitobain” 
parvenir $25.00, 

D'Assiniboia: MM. Jean Des- 
hayes et Albert Daoust, par l’en- 
tremise de Tante An , de 
CFNS, chacun $10.00. 

De Shaunavon: M. Léo Ber- 
nier et sa soeur, Jeanne, $13.00. 
M. Bernier a eu l'amabilité de 
nous redire sa fidélité à “son” 
poste CFRG et à “son” journal 
“La Liberté et le Patriote”. “Je 
suis pauvre, dit-il. N'importe. 
J'aime notre lan maternelle 
et je désire qu'elle continue à 
vivre dans l'Ouest”, 

De Laflèche: Mme Françoise 
Chorel, $10.00, Elle participe à 
notre souscription “en faveur 
des écoles canadiennes-françai- 
ses, quoique bien âgée de 79 ans, 
en pensant que mes petits-en- 
fants pourront en profiter”, 
D'une donatrice anonyme: 
$10.00. 

De Lebret: le R. P. DR. Ju- 
binville, OM, curé du Sacré- 
Coeur, 55.00. 

De la Capitale nationale, Ot- 


nous fait 


semblera pas digne d'être prise | Le journal expédiera les contri- |tawa: M. Camille Hudon, $10.00, 


deux dernières souscriptions 
nous furent remises par “La Li- 
berté et le Patriote”. 

De Saskatoon: M. Gilbert Bou- 
chard, ce-devant nouvelliste à 
CFNS, 85.00, M. Bouchard a te- 
nu à nous remettre sa souscrip- 
tion avant de retourner dans 
la Belle Province, Nous tenons 
ici à le remercier vivement de 
sa collaboration à notre campa- 
gne de souscription. 

Le grand total souscrit est 
maintenant de $1,503.30. 

Nous vous reviendrons après 
les vacances du journal. 


là, nous devrions approcher de 
notre objectif qui est mille Fran- 
co-canadiens à dix dollars cha- 
cun, Il nous manque 879 sous- 
cripteurs, 

Merci à tous nos généreux 


tion. Souscrivons aujourd'hui au 
fonds de l'Ecole Canadienne, 
l'école d'excellence. 


ici! CFNS 


Assurance-santé 


Pas de subventions aux 
provinces non-participantes 


OTTAWA — “C'est clair, net 
et évident: le gouvernement fé- 
déral ‘n'envisage’ même pas de 
verser une compensation fiscale 
aux provinces ne participant 
pas à son régime universel d'as- 
surance-maladie.”” 

Ces propos sont ceux de l'hon. 
Allan MacEachen, ministre de la 
Santé qui, pilotant le projet aux 
Communes, a écarté toute for- 
mule d'abstention facultative au 
plan fédéral. 

M. MacEachen s’est exprimé 
en ces termes: 

“La participation facuitative 
(opting-out) ne s'applique 
qu'aux programmes à frais par- 
tagés, lorsqu'il y a entente en- 
tre les divers gouvernements. 

“La législation sur l’assuran- 
ce-santé ne nécessitera pas la 
signature d'ententes entre gou- 
vernements fédéral et provin- 
ciaux; elle autorisera tout sim- 
plement le gouvernement cen- 
tral à verser des subventions, à 
même ses revenus consolidés, 
à toute province qui a un régi- 
me se conformant aux normes 
décrites dans la législation.” 

Et, finalement, le ministre a 
affirmé que le gouvernement 
n'envisageait pas le retrait fa- 
cultatif. 

Donc une province non-parti- 
cipante ne sera pas éligible aux 
subventions fédérales et, en n’é- 
tablissant pas un régime, ver- 


| ra une partie de ses impôts ver- 


sés aux provinces ayant mis en 
vigueur, chez elles, l’assurance- 
maladie, selon les normes dé- 
crites par Ottawa. 

Ottawa n’est donc pas disposé 
à entreprendre des négociations 
sur ce point, même si plusieurs 
provinces hésitent à instaurer 
un tel régime. 

Cas de Québec 

Si le ministre reste sur ses 
claires positions, le Québec se 
retrouve dans la même situation 
qu'en 1958, où il ne participait 
pas au système d'assurance-hos- 
pitalisation, tel qu’instauré par 
le gouvernement Diefenbaker. 

Cette législation conservatrice 
ressemblait énormément à celle 
que le gouvernement libéral 
propose aujourd’hui. D'ailleurs, 
le Québec n'a reçu les subven- 
tions fédérales qu'à partir du 
ler janvier 1961, jour où son ré- 
gime est entré en vigueur, 


Quatre normes 

En résumé voici donc les qua- 
tre normes exigées par Ottawa: 

1} Le régime devra d’abord 
comprendre tous les services 
dispensés par le médecin. Que 
la personne assurée soit exa- 
minée au cabinet du médecin, 
à l'hôpital, dans un foyer infir- 
mier, dans sa propre maison ou 
dans la maison d'une autre per- 
sonne, elle devra toujours avoir 
droit au bénéfice des soins mé- 
dicaux; 


ministre du Manitoba, a pro- 
posé que ce 90 p. 100 initial soit 
réduit à 80 p. 100.) 


Les frais encourus par une 
province pourront être défrayés 
à même le trésor mais s'il y a 
prime, il ne devra pas y avoir 
de différence de prestations en- 
tre les provinces; 


3) L'administration publique 
est la troisième condition. Les 
administrateurs du régime de- 
vront répondre au public par 
l'intermédiaire de la législatu- 
re provinciale; 

4) La transférabilité, jugée 
essentielle par Ottawa, 

D'après le ministre, la façon 
dont les provinces ont répondu 
a été satisfaisante: quelques- 
unes se sont déjà dites prêtes 
pour la date fixée; d'autres, a- 
til dit, ne sont pas encore en 
mesure de s'engager, bien que 
quelques-unes d'entre elles ont 
affirmé qu’elles pourraient mo- 
difier leur régime actuel de fa- 
çon à ce qu’il se conforme aux 
quatre grands critères. 

“Aucune province, a souligné 
M. MacEachen, n'a encore ma- 
nifesté son intention définitive 
de ne pas participer au régi- 
me ” 


Mais au Québec, le gouverne- 
ment juge la date fixée trop 
rapprochée. En Alberta, le pre- 
mier ministre condamne les 
principes. 

Mais au Québec, le gouverne- 
ment juge la date fixée trop 
rapprochée, En Alberta, le pre- 

er ministre condamne les 
principes. 

L'Ontario et la Colombie- 
Britannique pourront probable- 
ment modifier leur régime pour 
se rendre éligibles aux subven- 
tions. 

Quant aux Maritimes, Ottawa 
leur a déjà offert un pot-de-vin 
de $75,000,000 puisé à même la 
caisse d'aide à la santé, et ce 
avec l’assentiment de toutes les 
autres provinces. 

C'est dans ce contexte que le 
gouvernement présente son pro- 
jet aux Communes, assuré de 
l'appui d’un bon nombre de con- 
servateurs et de tous les néo- 


souscripteurs à ce jour, Ayons 
foi en notre jeunesse et permet- 
tons-lui d'obtenir demain les 
postes de commande de la na- 
P,S.: N'oubliez jamais de syn- 
toniser vos postes CFRG et 
démocrates. 


Un tracé historique 


des routes canadiennes 
OTTAWA — L'Association 
canadienne des bonnes routes | 
lancera en 1967 une publication 
intéressante. Elle se propose de 
subventionner la rédaction d'un 
ouvrage qui relatera l'histoire 


de nos routes canadiennes de- | 
puis les primitives pistes in-| 
diennes et les anciens sentiers | 


acadiens et québécois. 


L'auteur, M. Edwin C. Guillet, 
M. AÀ., se propose de s'inspirer 
d'une documentation des plus 
fouillées, mais de rédiger son li- 


St-Bonitace, le 21 juillet 1966 


En teuilletant le journal 


Je me soutiens... 


par J.-R. Doiron 


Il y o 10 ans (1956) 


Une première paroisse na- 
tionale française était fondée 
à Niagara Falls, Ont. et une 
seconde à Toronto par S, E, 
le cardinal MeGuigan. (Et à 
Winnipeg , . .?) 


Les Filles de la Croix de 
St Boniface inauguralent la 
nouvelle chapelle de leur mai- 
son provinciale. La bénédic- 
tion de cette chapelle avait 
êté présidée par Son Exec. 
Mgr Maurice Baudoux, arche- 
véque de St-Boniface, 


Le même prélat présidait 
aussi la bénédiction de la rou- 


| 


velle maison provinciale des 
Soeurs Grises à St-Boniface. 
(Comme on le sait les Soeurs 
de la Charité de Montréal 
exercent leur zèle dans l'Ou- 
est depuis 120 ans et leurs 
oeuvres s'étendent dans tous 
les domaines de l'apostolat re- 
ligieux.} 

A Montmartre, Sask, t'é- 
tait l'inauguration d'un édifi- 
ce religieux. Cette fois c'était 
l'ouverture du nouvel hôpital 
des religieuses de Notre-Da- 
me de la Croix. La bénédic- 
tion fut présidée par Son Exe. 
Mgr C. O'Neill, archevèque 
de Regina, 


Il y a 20 ans (1946) 


Le congrès annuel de l'As- 
sociation d'Education des Ca: 
nadiens français du Manitoba 
remportait un éclatant suc- 
cès, Les assises furent hono- 
rées de la présence de S, E. le 
cardinal J.-M.-R. Villeneuve, 
O.M.I, archevêque de Québec 
en visite dans l'Ouest, Au 
cours de la messe célébrée 

r Son Eminence, Son Exec, 
Mgr Georges Cabana, arche- 
vêque coadjuteur de St-Boni- 
face, a lu le document ponti- 
fical qui créait M. J.-A. Ma- 
rion, président de l'Associa- 
tion d'Education, chevalier de 
l'ordre de St-Grégoire le 
Grand, 

Les paroissiens de Thibault- 
ville (Richer), Man, étaient 
fiers d'annoncer la finition de 
leur église, Tous étaient heu- 
reux de féliciter le comité ain- 
si que le curé, M. l'abbé Nor- 
mandin, pour le beau travail 
accompli. 

Lors du congrès d'Etat des 


j Chevaliers de Colomb de 


la 
Saskatchewan tenu à Moose 
Jaw, M. Albert-N. Forcier fut 
élu Député d'Etat de la juri- 
diction de la Saskatchewan. 

M. Jean-Marie Huot, de St- 
Boniface, obtenait son degré 
de docteur en médecine lors 
d'une graduation spéciale te- 
nue à l'Hôtel Alexandra de 
Winnipeg, Le nouveau méde- 
cin avait fait ses études à 
l'Institut Collégial Provencher 
et au Collège de St-Boniface 
où il obtenait son baccalau- 
réat ès arts. À la suite de sa 
graduation il fit partie du per- 
sonne] médical du Sanatorium 
de St-Boniface, Plus tard il 
fut un des fondateurs de la 
Clinique de St-Boniface. 

La consécration épiscopale 
de Son Exec. Mgr James-Mi- 
chael Hill, évéque élu de Vic- 
toria, C.-B., avait lieu à Cha- 
tham, Ont. Le nouvel évêque 
avait été curé de Campbell 
town, N.-B, 


Il y a 30 ans (1936) 


M. Martin Jérome, député 
de Carillon de 1892 à 1896, 
puis de 1899 à 1903, mourait 
à St-Boniface à l'âge de 87 
ans. Le défunt était né au 
Manitoba en 1849, Il fut le 
premier préfet de la munici- 
palité De Salaberry. 


Devant environ 6,000 an- 
ciens combattants canadiens, 
le roi Edouard VIIL (aujour- 
d'hui le Duc de Windsor) pré- 
sidait la cérémonie du dévoile- 
ment d'un monument commé- 
morant le sacrifice suprême 


de nos soldats en terre de 
France, Ce monument était à 
Vimy, lieu mémorable pour 
tous les soldats canadiens qui 
avaient participé au premier, 
conflit mondial. 

L'hon Robert Rogers, an- 
cien ministre fédéral conser- 
vateur, mourait à l’âge de 72 
ans. Le défunt était venu s'é- 
tablir au Manitoba en 1886, I! 
se lança dans la politique pro- 
vinciale pour ensuite, en 1911, 
entrer dans l'arène fédérale. 
Il devint ministre de l’inté- 
rieur dans le cabinet Borden. 


Il y a 40 ans (1926) 


M l'abbé A. Sabourin, jus- 
qu'alors visiteur des écoles 
au Manitoba, était nommé 
curé de St-Pierre-Jolys en 
remplacement du curé fonda- 
teur de cette paroisse, M. l'ab- 
bé Jolys, décédé, 

Les élections fédérales qui 
faisaient suite à la crise cons- 
titutionnelle Byng. étaient an- 
noncées pour le 14 septembre 


Dans les différentes univer- 
sités du Canada on comptait 
49,843 étudiants dont 30,302 
hommes et 19,451 femmes; 3; 
864 professeurs dispensaient 
le haut:savoir à ces élèves. 

Le pape Pie XI élevait à l'é- 
piscopat le premier prêtre chi- 
nois, Le R. P, Philippe Tchao 
devenait vicaire apostolique 
de la préfecture civile de 
Huen-Hoafou, 


Il y 0 50 ans (1916) 


L'église de Ste-Rose du Lac 
était bénite solennellement 
par Mgr Béliveau. Il était ac- 
compagné de son chancelier, 
M. l'abbé J-H. Prud'homme 
(plus tard évêque de Prince- 
Albert) et de son secrétaire, 
M. l'abbé Sylvio Caron. Assis- 
taient aussi à cette bénédic- 
tion, M. l'abbé Halde, curé de 
Laurier, et M, l’abbé Kessler 
(plus tard Mgr, P.D.), curé de 
Ste-Amélie, Après la bénédic- 
tion de l’église, Mgr Béliveau 
bénit aussi la cloche de l'é- 
glise, d'un poids de 1,600 li- 
vres, 


Mlle Gabrielle Arbez, pa- 
roissienne de St-Claude et éle- 
ve des religieuses de Notre- 
Dame de Lourdes, se classait 
première aux examens de 8e 
année ayant conservé 945 
points sur 1,000. Le corres- 
pondant de St-Claude lançait 
un défi au Free Press de Win- 
nipeg lui enjoignant de dé- 
clarer encore une fois que les 
écoles où le français s'enseli- 
gnait étaient inférieures à cel- 
les où l'anglais domine . ,, 
s'il osait le faire. 


En plus de Mlle Arbez, La 
Liberté publiait 54 noms d'é- 
lèves de nos écoles françaises 
qui avaient passé leurs exa- 
mens avec honneur et les 
noms de 55 élèves qui avaient 
passé avec succès. 


Un violent orage avait forcé 
les habitants de Stanley 
Creek, près de Neepawa, de 
se réfugier sur les hauteurs; 
l'eau avait monté de huit 
pieds en trois heures. Plu- 
sieurs animaux avaient péri. 

M. l'abbé JA. Chevalier, 
vicaire à  Ste-Anne-des-Ché- 
nes, quittait cette paroisse a- 
près s'y être dévoué pendant 
4 ans. Sa santé l’obligeait de 
changer de climat; il partait 
pour le Colorado. Tous les 
paroissiens étaient attristés 
de ce départ, 


Depuis quelques jours le 
Frère Joseph, principal de 
l'Académie Provencher de St- 
Boniface, déplorait la perte 
d'un superbe pigeon voya- 
geur, don d'un ami de Pitis- 


Mme Thelma Forbes, 


burg. Une lettre lui apprenait 
quelques jours plus tard l’ar- 
rivée à Pittsburg du pigeon 
en question. 


e 
Duff Roblin pratique 
. 
un remaniement 
| Ji | r © 
ministériel 

Le premier ministre du Ma- 
nitoba a refait le visage de son 
ministère en y incorporant de 
nouveaux députés, de nouveaux 
portefeuilles et en y pratiquant 


des mutations qui touchent les 
vétérans. 


M. Duff Roblin s'est défait 
personnellement d'un des por- 
tefeuilles qu'il détenait, celui 
du trésorier provincial et a fait 
monter une femme dans les 
rangs du cabinet, 


On attendait ce remaniement 
ministériel depuis l'élection pro- 
vinciale du 23 juin qui a re- 
porté les conservateurs au pou- 
voir pour un quatrième mandat 
consécutif, mâ;8 avec une ma- 
jorité réduite, 

Un ministre fut défait aux 
urnes et trois autres n'avaient 
pas posé leur candidature, 


Chez les nouveaux ministres 
ou les ministres mutés, il y a 
institu- 
trice et ménagère, qui hérite du 
ministère des affaires munici- 
pales et du développement ur- 
bain. Les autres sont les sui- 
vants: Gurney Evans, trésorier 
provincial et ministre des mines 
et des richesses naturelles; Ste- 
wart McLean, secrétaire provin- 
ciai et ministre des travaux pu- 
blics et des services publics: 
Sterling Lyon, procureur géné- 
ral, ministre du tourisme et de 
la récréation et commissaire 
aux affaires du Nord: Sidney 
Spivak, ministre de l'industrie 
et du commerce: Harry Enns, 
ministre de l’agriculture et de 
la conservation’, 


MM. Evans, McLean et Lyon 
font partie du cabinet depuis 
que les conservateurs ont pris 
le pouvoir. 


La Liberté et te Patriote 


Membre de l'A.B.C. et de la C.W.N.A. 
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> 1 . | en sérieuse considération si elle |butions à qui de droit. Prière 

ténacité, ils ont éveillé l'opinion | ne s'accorde pas clairement avec |de faire a. chèques à l'ordre |ticle de M. Marcel Gingras, du 
publique de leur province et, du |la doctrine catholique . . . qui de l'ACFC. Saska { * | journal “Le Droit”, organe des 
dernier colloque sur l'enseigne. | considère comme décisive l'im- A.C.F.C,, Saskatoon, qui, en | Eranco-Ontariens, que nous vous 
ment bilingue en Saskatchewan, | Portance qu'a eu pour le sort | retour, émettra des reçus pour | invitons à lire dans une autre 
et nù un proies. colui de a | de l'humanité la désobéissance | déduction d'impôts. colonne de ce journal. Et de M. 
pro, © du premier homme”, a dit Sa Marcel Gingras lui-même, édito- 
construction d'une école bilin-| Sainteté. Marcel GINGRAS. |rialiste au “Droit”, #10.00. Ces 


vre dans un style animé. Il est 
du reste l'auteur de plusieurs 
oeuvres littéraires sur les pion- 
niers canadiens. La “Toronto | 
University Press” se chargera | 
de la publication et on songe à 
une traduction en francais. 


2) Universalité: un pourcen- 
tage de 90 p. 100 dès la période | 
initiale, à condition que l'on 
puisse escompter d'atteindre par 
la suite 95 p. 100, est acceptable 
au gouvernement central. 
(L'hon. Duff Roblin, premier 


Yvonne et Lucile BOULES prop 


154, vus Meorien, Marwosd 
Téléphone: CHopet 7-3532 


Nous remplusuns ævte 
coin e1 prompliude toutes 
les ordennances de rmétderins 


Nous parems les frais de norte 


Téléphone: Clder 38-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre ertiteur trangæis vous 
otre tous Les soins Ge beauté 


M, rue Marion, Normwmed. Man 
Corinne DUFAULT, pæopriétaire 


Pourvoyeurs: mariogæs, diners 


et bonquets 


Pâtisserie PELLAND 


D PELLAND. prop 
161, eve Provencher, Se-Boniioce 
TELEPHONE: CHapet 7-3319 


NELSON"S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
197, rue Marion CE 33724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Huches aigulsés. 


Soudage et Firanage 
Patins aituisés et réparés 


POUR VOS FOURRURE 
voyes toujours 


MECKLING FURS 


148, avenue Prerwencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapæt 7-5182 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ÆLECTRIC) 
Envoyez-nous vos gérmérateurs, ré- 
fulateurs de voltage, démarreurs. 
carburateurs, pes à carbu- 


rants, cts €, r révision 
comp et entretien 
+ Marion st Des Meurons 


u1- 213-1018 


LEO"S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop, 
206, rue Goulet, Morwood 
Entreprise — Posage de fils 

éparation 
Téiéphone: 233-7694 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus Iaute qualité 


298, avenue Toché, St-Boniface 
Tél: 233-7047 
CE. Jameault, prop. 


WESTERN PLUAMABING & 
HEATING CO. LTD, 


À. NEYRON, propriétaire 
51, Des Meurons 


Réparations générales 
Installotion :  Fénovotion 


Téléphone: 247-8608 
Nous entretenons 
ce que nous vendons 


MESDA MES 


Poils fadaux enlevés 


pour urs selon la noux- 
velle thode  «’électrolyse 
par ondes courtes, 


id 
$ 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


Tél: 247-2353 


PIERRE BAUNET, prop. 


Monumessts 
BRUNET 
405, rue Bertrond, Se-Bonitsce 
Tél: 233-7864 


STATION-SERW ICE 
PROVENCMER 
PRODUITS SMELL 
1, ave Prorencher, St-Honilace 
Téléphone: 223-741 


Produlhs Texaco 
Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE EX OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave 
Téléphone: Whitehall 25108 
Ouvert tous les jours: @ h 45h 39 


Delannoys Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation, 
Brochage pour imdustries, 

magasins et maæmisons 


AMCHIÆALD 
ROCCO SEMVUE 
Satistaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge —— CE 3-1882 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9h, am. à 9 h. p.m. 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
if, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFRE/VIERE 
Sheet Metal Ltd. 
Chautftage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
AO!, rue Youville 
St-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation e Pneus neufs 
et usagés © batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: CH 17-7468 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr, 
Globe 2-7313 - Morwood, Man. 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions, 
freins, embrayage, etc. 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air, 

Tous travaux comsidérables peu- 
vent être payés au mois. 


CRATTON ELECTRIC 


REPARA TIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, me St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


HUB SERVICE 


Touage, Alinement des roues, 
Réparations, Réglage, Service de 


M. Max 


CA LIBERTE ET 


de l'étable Maxwell King, a 


reçu des mains de M, Damien Gior. 


LE PATRIOT 


Film à 
| “Nous jetons 


américains dépe 
alors 


à produire des 


(William 


Le film intitulé “Le Couron-, 
nement de ma vie” (version 
trançaise } sera présenté dans la 
salle acaciémique du Collège de 


St-Boniface, le dimanche M4 juil-| 
let, à 8 h. pm, 
C'est l'histoire vraie non 


pas le roman — d'une femme 
noire des Etats-Unis, Mary Me: 
Leod Bethune, On entrevoit dé. 
jà l'actualité et l'intérêt passion- 
nants du film, à l'heure critique 
où se pose, chez nos voisins, et 
de façon de plus en plus drama | 
tique, le problème racial. 


Née 17e enfant de parents| 
esclaves, un jour de juillet 1875, 
à Mayeswill, dans la Caroline 
du Sud, Mary McLeod Bethune 
(alias: Emma Trémaine) a juré 
de vouer sa vie à la promotion 
sociale dle sa race. Supérieure. 
ment po me et volontaire | 
— ces qualités n'ont pas de cou- 
leur! — et tirant, sans retard, 
le meilleur parti du Bill d'éman- 


truction en répandant dans le monde l'immoralité | 1 
et le matérialisme. Pourquoi faut-il que les films 


ue cet argent et ce talent pourraient servir 


capable de se gagner l'estine, l'amitié et la con 
fiance du monde entier” 


: …, * 10 
St-Bonifoce, le 21 juillet 1966 


I 


ne pas manquer 


la semence de notre propre des, autres : | personne ,. + 
n film à ne pas manquer: 


ignent la perversité et le crime u Ë 
Moutflier Shell Service 
films montrant 


une Amérique 


1M1, rue Goulet, St-Hanilace 
Réglage de moteur 


arnissage de freins 


PAWLEY, homme d'affaires narques 
de Miarni.)} 
Frank Buchman fut l'initiateur 


inspiré, les silhouettes de per 
sonnalités connues à l'échelle 
internationale: le Mahatma Gan 
dhi et son petit-fils, les prési 
dents Konrad Adenauer et Ro 
bert Schuman, le général John 
Pershing et, à côté 4» beaucoup 
d'autres, celle du chef Walking 
Buffalo, du Canada .., un Sioux 
des Montagnes Rocheuses 

Les rôles principaux du film 
sont incarnés par les plus bril 
lants artistes de Broadway et 
de Hollywood. Citons, entre au 
tres: Murriel Smith (Mary Me 
Leod Bethune, dont vous enten:- | 
drez la vnix d'or), Ann Bukles | 
(Sarah), Joel MceCrea, Louis! 
Byles, Ana Marie McCurdy, WI: | 
lam Pawley, ac. 138, rue Aubert, St-Boniface 

“Le Couronnement de ma j..). Robitaille, prop 
vie”... Un film pas comme les 


GEO. SAHAS 
FOURRURES 
522, rue Des Meurons, St-Honiface 
Téléphone: CH 7-2460 
Rtparations et modifications 


Nouveaux manteaux faits ur 
commande — Entreposage gratuit 


Prix raisonnables 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 
Appeler toujours Æ33-1283 


Freed,, 
dani le trophée Fleur de Lis après que son cheval, Ruzella, eut gagné la septième course à Assi- 
niboia Downs, le mercredi sobr 13 juillet. C'est ainsi que M. Danaien Glordani, consul de Framce à 
Winnipeg depuis le mois de nowembre 1968 et qui quittait le Mamitoba le dimamehe 17 juillet 1966 
our se rendre à son mouveau poste à Brême, en Allemagne, a ajouté un autre geste “sportif” à la 
te liste de ses dernières activités des dernières semaines, D'ailleurs, en plus de son rôle d'a. 
gent culturel incomparable au Manitoba et en Saskatchewan depuis près de six ans, M. Glordani, 
| ami de tous les sports, surtout de la chasse, de la pêche et des courses de chevaux, s'est fait con: 
| naître aussi par sa participation annuelle aux gramds événements de Flin Flon, de Le Pas, etc, 
Dans la photo c-dessus, oùtre MM, Giordani et Freed, l'on voit à gauche M. Joseph St-Hilaire, 
représentant le Conseil de la wälle de St-Boniface, æu centre le fockey ER. Namaba, et à droite M, 
William Teske, entræfneur du cheval gagnant, (Photo Perrin dux Manitoba) 


M. et Mme O. Laplante, Oblats honoraires 


Le dimanche 10 juällei à l'oc- 
Icasion du Pélerinage mission- 
naire de }'AMMI à StNorbert, 
Manitoba, le R, P. Henri Légaré, 
provincial des Oblats, de la part 
du T. R. P, Léo Deschitelets, 
supérieur général de la Congré- 
gation, rernettait à M. et Mme 
Ovide Laplante le dipiôme d'O- 
blats honoraires &ccompagné 
d'une croix d'Oblat pour cha- 
cun d'eux. 


Ce titre d'Oblat honoraire est 
conféré par le T. R. P, Général 
à des personnes qi ont parti- 
culièrement collaboré avec Les 
Oblats à l'apostolat missionnai- 
re de a er parun dévouement 
extraordinaire où par une gémé- 
rosité remarquable. 


C'est ce qu'a fait ressortir le 
Père Légaré dans les quelques 
mots bien à propos qu'il ponon- 
ça à la suite de l'homélie de la 
messe du jour, 


“M. et Mme Lagplante, a-t-il 
dit, ont donné aux Oblats non 
seulement leur unique fils, le 


M.et Mme Ovide Laplante 


A la fin de la messe, pendant des Oblats, et au R. P. Henri 


cipation, nouvellement voté grà- 
ce aux efforts de Lincoln, cham- 
pion de l'antiesclavagisme assas- 
siné lui aussi, elle se fait pour 
ses congénères, fondatrice et! 
directrice d'une école très rura- 
le, avec en poche $1.50; dix ans 
plus tard, grâce à des concours | 
“‘providentiels”, elle crée une 
Université de 600 étudiants; peu! 
après elle est nommée membre 
du Conseil supérieur de l'Edu- 
|cation et devient, à ce titre, con. 
\seillère particulière des prési- 
| dents Hoover et Franklin Roose- 
velt, qui la comblent d'honneurs. | 
Estce Le Couronnement de sa) 
vie? Pas encore. Vous trouve:| 
rez la suite st la fin dans ce 
long métrage, tourné par les | 
soins du Réarmement Moral. 


Mais, qu'est-ce que le Réar:- 
mement Moral? Le film répon:| 
dra aussi à cette question. Ceux | 
qui l'ont observé objectivement | 
n'ont pas ménagé leur admira-| 
tion; ils en ont parlé en termes! 
particulièrement  élogieux. Ci! 
tons les déclarations de deux! 
personnalités arnéricaines: 


Henry Ford, le créateur de | 
la Donne 2 st du même nom: 
“Je crois fermement au but que 
se propose le RAM. Les résul- 
tats qu'il obtient me donnent 
espoir en l'avenir de notre pays 
et du monde”; et Charles Edison, 
le fils de Thomas Edison, secré: 
taire d'Etat à la Marine: “Dans 
ces ternps de crise”, le Réarme: 
ment Moral est tout aussi im- 
portant que le réarmement ma- 
tériel””’. 

Et le cardinal Angelo Rossi, 
archevêque de Sao nus fait 


ASSURANCES 
GEORGES-J. FOREST 


183, rue Marion 233-7323 


Entreprise Générale d'Electricité 
p 


Fontaine & Compagnie 


165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


Billinkhoff”s Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 
DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 
St-Boniface Tél.: 233-7121 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


R. P. Lomer Laplante, directeur 
de l'AMMI, mais encore leurs 
biens, en les mettant très par: 
ticulièrement à la disposition du 
développement de l'Association 
et de ses services”. (L'Associa- 
tion Missionnaire Ge Marie Em- 
maculée groupe em ses rangs 
les parents, les bienfaiteurs et 
les amis des Oblats qui désirent 
contribuer au développement 
des vocations missionnaires et 


que le Père Légaré bénissait les |Légaré, provincial, pour l'hon- 
croix qui devaient être remises |neur qu'ils leur ont conféré, et 
à M. et Mme Laplante en sou-|à ce dernier pour les bons mots 
venir de ce jour mémorable delqu'il eut pour eux. Ils gardent 
leur entrée dans la Congréga-|au R. P. Aïmé Lizée, prédéces- 
tion des Oblats, le Père Laplan-|seur du provincial actuel, une 
te, leur fils, expliqua la signi-|profonde gratitude pour avoir 
fiation de la Groix: signe delnon seulement obtenu du Supé- 


l'amour total, de la générosité 
complète, signe de la victoire 
sur l'égoisme, signe de salut, si- 
gne d’une générosité qui porte 


soutenir les missionnaires déjà |ses fruits dans l'éternité de gloi- 
à l'oeuvre.) “Dès Les débuts delre. La croix de l'Oblat remise 


rieur général cette reconnaissan- 
ce officielle dela part de la 
Congrégation des Oblats, mais 
encore pour avoir eu personnel- 
lement l'idée d'en faire la de- 


écho en ces termes, le 12 jan- 
vier 1965: “De façon indiscuta- 
ble le Réarmement Moral essaie 
de trouver une langue pour dis- 
cuter avec le peuple et lui incul- 
quer le besoin de réforme mo- 
rale ... J'applaudis à cette oeu- 
vre le renouvellement du Réar- 
mement Moral à laquelle de 
nombreux catholiques, y com- 
pris le Brésil, ont prêté leur 
vaillante collaboration sans com- 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


Ll 


Maurice Paillé 


promettre leur fidélité et leur 
amour de l'Eglise”, 


freins, Pneus, essence et huile 


160, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Daousi Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECT RICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES, 
ARTICLES DE SPORT 


202, ave Provemcher, St-Bomiface 


d.-C. Daoust 


Téléphome: 233-7447 
O.-L. Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 7 75-O101 


DESSER VANT ST-BONIFACE ET ST-WITAL 


Nettoyage à sec 


à la livre 
4 lbs ee s2.25 
EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


Pourquoi risquer de le 
faire vous-même? 


Laissez notre personnel stylé 
le faire pour vous. 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Bonifoce 


Tél.: 233-2491 


l'organisation de cette associa- 
tion dans la province, M. et Mme 
Laplante ont fait cles dons très 
substantiels; depuis ils ont tou- 
jours gardé un intérèt marqué 
pour cette oeuvre. Il ÿ a quatre 
ans, M. Laplante, alors âgé de 
82 ans, et Mme Laplante, de 72 
ans, quittaient leur place natale, 
Rivière-du-Loup, Québec, pour 
venir s'établir à 111, Middle 
Gate, Lo 46 à M&nitoba, met- 
tant ainsi à la disposition de 
l'Association Missionnaire de 
Marie Immaculée et du service 
des Retraites d'Orientation pour 
jeunes gens et pour jeunes filles 
les locaux nécessaires, Ils ont 
voulu ainsi tout metire à la dis: 
position des Oblats et de leur 
fils, le Père Laplante. Ça fait 
penser, mes chers amis à ceux 
qui quittent leur pays pour de: 
venir missionnaires”, 


Puis le Père Légaré souligna 
le souci constant de M. et Mme 
Laplante à promouvoir les vo- 
cations mislunaires sacercdota: 
les, religieuses, laïques, et com: 
ment ils les ont encouragées et 
soutenues par la prière et Le sa: 
crifice. Il mentiormna aussi com. 
ment Mme Laplante sut em: 
ployer nombre de moments li: 
bres à la confection de vwvête. 
ments sacerdotaux pour l’Egli: 
se, et comment M. Laplante, de. 
puis son arrivé à Winnipeg, à 
son âge avancé, ré&lisa un ameu- 
blement complet le chapelle en 
fer martelé pour la chapelle du 
Centre de l'AMMIX, travail qui 
| fait l'admiration de tousles visi: 
teurs. 

“Le T. R.P. Léo Deschâtelets, 
supérieur général, de continuer 
le Père Légaré, à la demande 
de mon prédécesseur, le Père 
| Lizée, et en appréciation de ce 
| dévouement et de cette généro- 
| sité, reconnait aujourd'hui M. et 
|Mme Ovide Laplante comme 
{Oblats honoraires de là Congré- 
|gation des Missionraires Oblats 
| de Marie Immaculée, Cette asso- 
ciation aux Oblats est pour le 
laïc le plus haut degré de par: 
ticipation aux biens spirituels de 
|la Congrégation des Oblats.” 
| “C'est donc un plaisir parti 
culier pour moi, car n'oubliez 
| pas, M. et Mme Laplante, que 
(le Père Lomer Laplante et moi: 

même nous sorrames ConÂrères 

d'ordination, dome de la rmême 
| année, c'est done un plaisir tout 
| particulier de vous présenter ce 
| diplôme au nom du T.R. P. Gé: 
néral. Vous êtes donc mainie:| 
nant Oblats hon@-aires, je vous! 
félicite, nous vous accueäillons| 
dans la Congrégation, et nous 
voulons que bien d'autres sui-| 
[vent votre eXermpl:, Compren- 
|nent ce dévouement, cette géné: 


aux Oblats honoraires sera pour 
ceux-Ci comme elle l'est pour 
l'Oblat et pour ceux qui la 
voient, non seulement un signe 
distinctif de famille, mais un 
se continuel à l'amour mi 
séricordieux, à la générosité to- 
tale, au don de tout à tous. 


Après la bénédiction des croix, 
le Père Légaré, accompagné du 
IPère Laplante, remit la croix 
aux Oblats honoraires, Pères et 
Frères, religieuses et membres 
de l’Institut séculier des Obla. 
tes Missionnaires de Marie Im- 
maculée, Associés Missionnai- 
res et Pélerins, s'approchèrent 
du couple honoré pour leur ex: 
primer leur joie et leurs félici- 
ltations et pour souhaiter à Mme 


Laplante un rétablissement 


prompt et complet, 


Mme Laplante, hospitalisée 
depuis cinq mois, avait pu pren- 
dre une journée de congé de 
'hôpital pour assister à Ce pè. 
lerinage de reconnaissance et en 
même temps pour demander la 
end complète, Et, soit dit 

l'honneur de }’Immaculée V'ier- 
ge Marie, Mme Laplante n'a pas 
souffert de la journée, elle qui 


|mande, 
LL 


On ne s'étonera pas, dès lors, 
de reconnaitre sur l'écran, par- 
mi les militants ou sympathi- 
sants du Mouvement, dont 


TRIBUNE LIBRE 


| 

| Monsieur le rédacteur, Mais surtout, ils possèdent déjà 
| C'est nouveau! M. Bruno La-|toutes les réponses.,, et pour- 
|gacé a écrit sa dernière lettre! tant ils prétendent vouloir dia- 
[avec “un certain émoi” et “une | loguer! Ils sont comme Jean qui 
[certaine tristesse” qui ont dû |interroge Paul: “Tu as lu ce 
|fait naître, chez plusieurs, “un|livre? Il est épatant, n'est-ce 
certain sourire”, Un ami de M.|pas? Celui qui dirait le contrai- 
Lagacé, M. Maurice Arpin, nous|re n'aurait rien compris! Ce se- 
a déjà dit, dans un message po-|rait un imbécile! Toi, Paul, 
litique, ce qu'il faut penser des | qu'est-ce que tu en penses?” 
gens qui nous arrachent les|iQue voulez-vous que Paul ré- 
oreilles avec leurs déclarations | ponde .,,? 

de sincérité. 


Aux nouveaux Oblats hono- 
raires, meilleurs voeux de sain- 
iteté, de bonheur et de santé, 


2 — Ces membres de la clique 
M. Lagacé nous dit regretter |et d’autres donnent l'impression 
{d'avoir été obligé “par les cir-| qu'ils sont les seuls interlocu- 
constances”’ de nommer des gens|teurs valables. Parce qu’on n'ac- 
pour pouvoir s'expliquer, Mal-|cepte pas de dialoguer avec eux, 
gré son regret passé et sa tris-|cela ne veut pas dire qu'on ne 
tesse présente, il réussit, encore | dialogue pas du tout! qu'on ne 
lune fois, à nous dire cette inef-| dialogue pas avec d'autres qui, 
[fable explication: “Je l'ai fait|eux, respectent les lois les plus 
| parce qu'ils refusaient tous deux | évidentes et élémentaires du dia- 
|de se pencher sur les problèmes |logue, et qui sont peut-être, aus- 


Assurances générales 


| AUTO — FEU — ACCIDENT 
VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 


Tél.: 253-9269 
| 251, avenue Dussault 


Windsor Park 
St-Boniface 6 


À. Champagne et Fils Ltée 


Entrepreneurs mécaniciens 
Plomberie — Chauffage —- Ventilation 


Tél.: 233-3427 
J. À. Srigley, gérant 


276, rue Marion, St-Boniface, 


F, Champagne, président 


Maison établie depuis 1946 se spécialise en travaux d'institutions. 


|pressants du jour”, 


1 si, mieux renseignés qu'eux sur 


était l’habituée de la souffrance! C'est sans doute “la force des 
depuis des mois; elle a passé la circonstances” qui oblige M, La- 
journée à la grotte, elle qui ne|gacé à nous répéter qu’il a ten- 
se levait que quelques heures|té pendant une période de deux 
par jour, un regain de forces mois d'obtenir une audience a- 
s'est produit, wune guérison ra-.vec Monseigneur l'Archevéque. 
pide se fait, et de l'avis des mé-|Il veut peut-être que mous pre- 
decins elle n'en aura pas pour! nions ce fait comme une rêévé- 
longtemps à l'hôpital. Il est évi. lation bouleversante, inexplica- 


dent pour plusieurs que la sain-|ble. 


# 
te Vierge, à sa façon à elle, a| fl me paraît que M. Lagacé 
su exaucer la prière confiante| , { 
; ” n'a pas compris le sens des re- 
et pleine de foi de Mme Laplan-| , D : 
ui Sr. lprothes qu'on lui a souvent 
te et de tous ceux qui se sont|i 4 À ,3 
pe Re ge + adressés . .. de même qu'à ceux 
associés à sa demande le jour! ; te Al DAT 
même du pèlerinage qu'on pourrait dire de la “cli- 
À ge. que”, Sans prétendre tout expli- 
Ce jour restera dans la mé.|quer ou tout comprendre, je 
moire de M. et Mme Laplante| pense pouvoir traduire, avec pro- 
comme l'un des plus remarqua-|fit, la démangeaison que nous 
bles de leur vie, et dans le sou-| fait souffrir cette “clique” tou- 
venir de ceux qui ont assisté à te nouvelle, salvatrice tantôt de 
cette cérémonie il sera comme l'Eglise, tantôt du groupe mino- 
une invitation au don plus géné:.|ritaire canadien-français du Ma- 
reux de leur vie laïque au ser-|nitoba. 


vice de l'Eglise missior ; 
de TEg said PE 1— On reproche aux membres 


M. et Mme Laplante et le R.|de cette clique une agaçante suf- 


|P. Lomer Laplante offrent leurs|fisance. Ils parlent comme s'ils 


remerciements au T. R. P. Léo|sont les seuls “penchés sur les 
Deschâtelets, supérieur général! problèmes pressants du jour”, 


Firestone a fabriqué trop de 
pneus pour les voitures 1966 


Choisissez une paire de pneus neufs 


CHAMPION DE LUXE 


LA pre © émragemen à orge No | des voe.res : 264 


Recevez le secomd pneu 


A 1/2 


srosité, compremment pourquoi 
vous avez fait cela, et ainsi se| 
| joignent à nos rangs pour par: 
iticiper aussi à tous les biens 
| spirituels qu'offre la Congréga:| 
| tic Et le Père Légaré remit| 

et Mme Laæpiante le diplé.| 
mentionne, l 


men 
)T 


M 
|à M 


Em À PRIX 
LABOSSIÈRE SERVICE 


VENDEUR FIRESTONE 


353, ovenue Provencher Tél,: CH 7-3970 


les “‘problèmes pressants du 
jour””. 


3-— Ces gens me paraissent 
être en colère contre eux-mêmes 
de ce qu'ils n’ont pas le talent 
de nous convaincre qu'ils sont 
les porteparole les plus quali- 
fiés pour obtenir des ‘“audien- 
ces” avec qui que ce soit. C'est 
frustrant de constater que les 
membres de la famille chrétien- 
ne n’acceptent pas d'être défen- 
dus par n'importe qui! 


4— M, Lagacé écrit: “Je n'ai 
jamais refusé de parler à qui 
que ce soit”. Très bien! Mais il 
n'est pas nécessaire à cause de 
cela d'exiger que nous entrions 
tous en conversation avec lui. 
Parce qu'il a une envie docto- 
rale de donner des réponses, 
sommes-nous obligés de lui po- 
ser des questions”? 


5 — Je trouve dans un texte 
signé Maurice Arpin (Message) 
lune description qui convient 
| souvent, sur le plan du dialo- 
Igue, à ces gens de la clique: 
“,.. on fait du tapage, on se bat 
les mâchoires, et on accomplit 
exactement zéro!” Et je conti- 
inue, en changeant le texte: “... 
Avec vos manques de diploma- 
tie, vos gaucheries, vos tacti- 
ques d'insultes, vous avez non 
seulement accompli absolument 
zéro, mais vous avez posé un 
|obstacle constant à un dialogue 
sain, sobre, réalige, intelligent 


et clair, capable solutionner 
nos problèmes pressants du 
jour”, 


6 — Dans la poursuite du dia- 
logue, une mentalité et une at- 
titude “d'opposition” mênent à 
zéro. 


Réginald PRESCOTT, ptre, 
StLéon, Man. 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 
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FAITES VOS PLANS DE 
VOYAGE AVEC ASSURANCE 


i 


| 
| 


Consultez: 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


St-Bonitace 6, Manitoba. 


Il 136, avenue Provencher, 
| Téléphone: CE 3-3457 


St-Boniloce, le 21 et 
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par M. Henry LANE, 


courrhériste municipal 
de La Liberté et Le Patriote 
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Winnipeg 2, Man 
FR 942- 3133 


” Clifford W. a 


CR., MA. LL.B, 
AYOCAT-PROCUREUR 


Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


150, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: 943-0626 


14, ave Provencher, St-Honiface 
S— 


Robert- £. Trudel 


AVOCAT et HOTAIRE 
de l'étude 


MORKIN, HAYES, TRUDEL 
& DOBROWOLSKI 


3e étage Imperial House 
19, Broadway, Winnipeg |}, Man, 
TELEPHONE: 942-7533 


ol N. Lisider, 8. A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Meclntyre 


416, rue Main Winnipeg 
Téléphones: Bur,: WH 2-7125 
Rés: es 3-8338 


Laurier Régnier 


AVOCAT ET NOTAIRE 


304, édifice Avenue 
265, avenue Portage, Winnipeg 1 


Bureau: tél.: WH 2- bd 


Mauries Avoir, C. R. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


Da l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Confederation 
457, rue Main, Winnipeg 


Ttpane: 942-6516 


François Avsilos. LL. B. 
AVOCAT et NOTAIRE 


fuite 1 — 147, avenue Provencher 
St-Boniface, Man, 


233-5029 


VONpoue 


Mercoux, Dureault, 
Bétournay, Bétournay 
et Teffaine 
AVOCATS et NOTAIRES 
700, édifice Great Western 

356, 


rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


A Ste-Anne, tous les lundis, 
déælha7h 


A Somerset, tous les mercredis 
delth ah 
Membre associé: 

G. MAURICE GELLEY 

Téléphone: 942-4803 


Edwin Fitch 


AVOCAT ET NOTAIRE 
804, édifice Poris 
Winnipeg, Manitoba 


Bureau 947-1883 
Résidence 253-5704 
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Se 


Jacques- E. Roy 
B.A., LL.B, 


AVOCAT ET NOTAIRE 


557, chemin Ste-Morie 
St-Vitel, Man. 


Tél.: 247-3964 


Finkleman 


Optometristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustées 
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275. ave Portage ctepnone 
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Kensington | WhHitehall 
WINNIPEG 2-2496 


—— | 


1966 


qu était possible de faire 


mn 
1 Les 
son re 


vit row Pilhe 


"ras 


ondit 


téfevorables 


niormation 
rapport 
Loer 
eécormnmande que 
annuelle pour les ma 
iques la 


ettes 


OUT 


ï 
son! 

cette 
‘4 


ompLONTr 


h 


e 1u 


is] 


jundi 


jour de con 


fut 
maire soit respectueu 
de proclamer offi 
indi ler août jour 


ville de St-Boni 


Li TECONT nandé 


conseil 
soient 


tion : 
Malons au 


t-Boniface en 
Lawrencx 
ivernement mme 
Grand: Winnipeg 
sa récente 


pose 


+ la Oile Corporauon et 


voeux lui 
le 18 


més 


pl 
dans 


ï pour 
possible 
se 
Le gouverr 
lan 
dry 


s fonctions 


wement métropoll 
nom de Lan 
en usage dans 
rurale de Fort 
St-Norbert) et 
être employé 
rue 


vise que le 


est di 
inicipalite 
Garry 1 
: 


designer une auti 


la discu 
Métro, le co- 
mande que la ville 
ide à Ladco de nommer 
s baies dans la section de 
pour honorer 
Diane Landry. 

comité de circulation de. 
au Métro de permettre 
stationnement sur le côté 


Donnant 


lettre 


suite à 
» cette du 


OIr 


out} 
Canada 
La 


mande 
le 


dale 


Allan D. Goldstine 


CP.A. 
COMPTABLE PUBLIC 


213, avenue Selkirk 
(ongle Main) 


Téléphone: 589-2339 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 


Téléphone: CEdor 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M. N. Lecker, OPTOMETRISTE 
2e étage, édilfce Hurtig 
264, avenue Portage 


Tél: WHitehall 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur.: CHapel 7-3591 
Rés.: CEdar 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
rue Taché St-Boniface, Man. 
En face de l'hôpital 


414, 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
344, 
Mers CHapel 7-4548 


“‘i Lots. -Ÿ A NAN 
DENTISTE 
Chambre 3, 


rue Marion, St-Boniface 


113, rue Marion 


233-7726 


Dr. Edouard- G. Jorjour 
DENTISTE 


:Fpenne 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


Eng : CEdor 3-2111 


Dr A. £ Laurin 
DENTISTE 
Téléphone: CEdor 3-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


“De: P. m1 LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B.Sc., M.Sc., D.M.D. 
DENTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téiphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-O. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: WhHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 
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grand 
l'exercice | 


| mandant 


A l'Hôtel de Ville 


ouest de la rue Archibald entre 
les rues Prosper et Ste-Cathe 
rne 
Une motion fut adopté 
que le président 
comité des propriétés foncières 
et l'administrateur des parcs 
donnent leur avis sur la ques- 
|tion suivante: Est-æ que 


de- 


la nouvelle é- 


lcole secondaire dans le parc 
Provencher selon le plan er- 
registré relativement à cette 


d'août | 


recommandé | 


ment dons tous les domaines 


propriété ? 
A lundi prochain (ou au pro- 
Chain numéro). 


En | n badinant 


RE tt SC 


les nôtres 
éponQu:sse- 


Depuis quelque temps 
veulent accélérer leur 


du | 


lat 
| Commission scolaire de St-Bo- 
|niface construit 


| 
| 


| 


| 
L'on! 


| veut un Québec fort. Pas de pro-| 
blèmes de ce côté, cor tous le dési- | 
|rent. |! y en a même, de plus, qui 


| sotent 


jet 


388, avenue ratdheimensds Winnipeg | 


Des À. Mollot 


DENTISTE 


156, rue Sherbrook, Winnipeg 


715-4270 


w 7 ui 


Groupe dentaire 
métropolitain 
situé au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carlton 


Téléphone WHitehall 78531 


Téléphone : 


Heures de bureau 
9 h. à 6 h. tous les jours 
le samedi: 9 à à 1h 


| arpents de neige 
la | 


voudroient que tout le peuple cana- 
dien-français soit vigoureux 
Chimère pour les uns, espoir pour 
les outres? Plusieurs du temps de! 
Champlain et de Maisonneuve pen- 
déjà de cette foçon. Pour 
le Caonoda était quelques 
Pour d'outres, le 
projet d'une Nouvelle-France frôlait 
lo folie, Cette poignée de Françoi 
est quond même devenue, oujour- 
d'hui, une notion de près de six 
millions, entourée d'une population | 
anglopho ne de 200 millions. Encore | 
une folie, mais moderne celle-là! 


Voltaire 


Où se trouve la clef de résistance 
dons cet affrontement inégal? Sous 


| l'emprise d'une contestation de ce 


genre, qui l'emportera, le nombre 
ou la qualité, le type possédant la 
plénitude des valeurs humaines et 
spirituelles ou celui courant avec 
frénésie à la recherche unique des 
biens matériels? 

Coincidence 
propos, 


heureuse et fort à 
voici une réponse éloquente 


un exemple très pratique tirés 
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Dans la photo ci-dessus l'on voit, de gauche à droite, M. Jerry Tardi, gouverneur du district Nous avons été mal renseignés 


T LE PATRIOTE 


no 64 des “Toastmasters International”, de St-Boniface; M. Busk Engle, du «ge mondial de l'Or- 
ganisation À Santa Ana, Californie, qui reçoit à l'occasion de sa visite au Manitoba une petite 
charrette de la Rivière-Rouge et le tartan écossais traditionnel, et M. Fred Evans, homme d'affai- 
res de Transcona et président des Chambres de Commerce du Manitoba, M. Engle est venu ici 
pour inviter les membres manitobains des “Toastmasters International” au grand congrès annuel 
qui a lieu en août cette année à San Diego, et il a laissé entendre que le congrès de 1971 pourrait 


bien être tenu lei à W innipeg. 


Soirée d'appréciation à l'Hôpital Taché 


L'Hôpital Taché ne traine pas, 
derrière dans le vaste champ! 
de ses activités. Il en est bien| 


ainsi 
Pour la première fois dans 
l'histoire de cette institution, | 


une soirée d'appréciation réunis- 
| sait en liesse plusieurs employés 
qui furent au service de cet hô- 


| pitaL | 


| ritées, 


d'un programme récent donné à la! 


télévision et valent 
conférence. 

Vous avez eu, je présume, le bon- 
heur d'entendre, au moins qu Msni- 
toba, à la télévision canadienne, 
deux chormants artistes de sept ans, 
de la ville de Cornwall, en Ontario, 
Lo fillette jouait le piano et le petit 
garçon, le violon. Ces jeunes enfants 


qui toute une 


de grand talent ont su par la finesse | chapelain du Centre Gériarti- 


de leur sensibilité et l'assurance de 
leur jeu, procurer à leurs auditeurs 
privilégiés une jouissance peu ordi- 
naire 

Quelle fraicheur et quelle pureté 
d'âme! Et pour les jeunes qui les 
écoutaient, quel puissant stimulant 
à les imiter! C'était un régal pour 
l'esprit et le coeur, et un sujet de 
fierté. C'était aussi une atmosphère 
de sincérité où brillaient la vraie 
beauté, le talent authentique de 
chez nous, la véritable simplicité 
française, 
supercherie. 

Ce programme d’une demi-heure 
a révélé non seulement l'abondance 
et la qualité du talent chez les 
Canadiens français, mois également 
la détermination chez un nombre de 
plus en plus grand, à faire Véloir 
les dons précieux que chacun a re- 
çus, peu importe le prix à payer. 

Le succès par la qualité serait- 
elle la clef de notre progrès collec- ! 
tif? C'est à souhaiter! Cette brise 
de l'Est est certainement plus agréa- 
ble que les bourrasques marxistes. 


BRISE DES PLAINES 

OSHAWA — La Commission 
des écoles séparées d'Oshawa a 
décidé d'éliminer les congés 
dans ses écoles lors des fêtes 
religieuses de l'Eglise. Elle fera 
en sorte que les étudiants puis- 
sent participer à des messes tôt 
le matin de ces fêtes afin qu'ils 
puissent ensuite aller en classe. 


LONDRES — Le prince Char: 
les, d'Angleterre, se rendra au 
Mexique du ler au 3 août en 
visite privée, annonce un com- 
muniqué du Palais de Bucking- 
ham. 

L'héritier de la couronne d' n- 
gleterre repartira ensuite de 
Mexico pour la Jamaïque où il 
assistera aux Jeux du Common- 
wealth qui s'ouvrent à Kings- 
ton le 4 août, en présence du 
prince Philip d'Edimbourg et 
de la princesse Anne. 


Prière à saint Jude, 
apôtre des causes 
désespérées 


Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus, 
le nom du traître Judas est la 
cause que vous êtes oublié par 
plusieurs, mais l'Eglise vous ho- 
nore et vous invoque universel- 


lement comme patron des cas 
désespérés. Priez pour moi si 
malheureux qui vous implore: 


usez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'apporter 
visiblement et promptement le 
secours nécessaire dans les cas 
sans espoir, 


Venez à mon aide dans ce 
grand besoin afin que je reçuive 
les consolations et secours du ciel 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
lièrement . . . et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité 

Je vous promets, Ô saint Jude, 
de me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 
patron très spécial et de faire 
tout en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion. 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent. 

Ainsi soit-il 


En reconnaissance pour grâce 
obtenue et pour demander une 
faveur 


17-830-17C. 


La 


Norwood Jewellers 


320%, avenue Taché 
NORWOOD 


Tél.: CHapel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 
Réparations de montres, 
horloges et bijoux 

notre spécialité 


sans poudre ni fard, sans | 


Quinze employés reçurent des | 
médailles honorifiques bien mé:-| 
Trois de ces personnes 


pour emploi continuel de 20 à | 


| 25 ans; dix personnes, pour ser- 
| vice de quinze à vingt ans dans 


| 


| 
| 


| 


| si les Etats-Unis veulent la paix 


| depuis lon 
| accords 


| quel 


la maison. Tous étaient aussi 
heureux que nous-mêmes à cet- 
te présentation. Une centaine 
d'invités entouraient les heu- 
reux bénéficiaires tout en par- 
tageant leur encouragement, 
M. l'abbé Gustave Bergeron, 


que, et la Rév. Sr Marie-Rose 
Tougas, supérieure, présidaient 
| la réunion. 


Un employé, M. R. Lavigne, 
agissait comme maître de céré- 
monies et avec son savoir-faire 
habituel, s'acquitta fort bien de 
sa tâche, 

Le R. P. Martial Caron, S.J., 
avait accepté d'agrémenter la 
soirée avec un programme mu- 
sical. Son orchestre fut fort ap- 
précié par tous, Pour clore cette 
soirée, un délicieux goûter fut 
servi. 

Nous sommes heureux de fai- 
re ce rapport, mais nous ne 
nous arrétons pas là. Nous en 


profitons RouL.re répéter des, féli: 
citations aleureuses à 
ceux qui ont atteint l'âge de 


65 ans et qui se sont retirés 
l'an dernier, profitant d’un plan 
de pension pour cette catégorie 
d'employés. Pour eux une fête 
intime fut organisée à la satis- 
faction des intéressées. 

L'Hôpital Taché 
qu'un site médical, c'est le “ho- 
me’ par excellence de ces vieil- 
lards et de ces malades qui ne 
se sentent pas aussi infortunés 
qu'on semble le croire, Ils sont 
heureux ici: cela est dû en gran- 
de partie au dévouement inces- 
sant de ceux et celles qui les en- 
tourent, non seulement de leurs 
soins continuels, mais aussi de 
leur affection. 

Ces vieillards et infirmes de 
tout âge vivent ici dans une at- 
mosphère de famille, Ce ne sont 
pas des étrangers qu'ils trou- 
vent ici, mais des religieuses et 


est plus 


Cinq pays accusés d'un 
“complot de Munich” 


PEKIN L'agence Chine 
Nouvelle accuse le Canada, la 
Grande-Bretagne, l'Union sovié- 
tique, l'Inde et les Etats-Unis 
de monter un nouveau ‘complot 
de Munich” pour forcer les diri- 
geants nord-vietnamiens à né- 
gocier la paix au Vietnam. 

“Les impérialistes, 
sionnistes soviétiques et les 
réactionnaires indiens travail. 
lent main dans la main à la réa- 
lisation du complot américain, 
soutient l'agence dans une nou- 
velle émise lundi dernier. 

L'auteur poursuit en énumé- 
rant les propositions de paix 
avancées par Ottawa, Washing- 
ton, la Nouvelle-Delhi, Moscou 
et Londres, 

L'article fait sommairement 
état de l'annonce par le ministre 
canadien aux Affaires extérieu- 
res, M. Paul Martin, de discus- 
sions sur la paix au Vietnam et 
de l'interview du 3 juillet avec 
M. Dmitri Polyansky dans le 
le premier vice-président | 
du soviet suprême demande à | 
Ottawa de poursuivre ses ef. 
forts pour mettre fin à la guer 
re au Vietnam. 

“Tout ceci prouve qu'un nou 
veau complot de Munich, coor 
donné avec le chantage crimi 
nel de l'administration Johnson, 
fermente.” 

L'agence dit enfin que même 


les revi- 


| 


fondée 
Genève, 
ses du 


sur l'accord de 1954 
“les actions belliqueu 
président Johnson ont 
ngtemps dévalorisé ces 
ui, de ce fait, n'exis-| 
tent plus.” | 


à 


Le 


NATI NS UNIES, NY 
secrétaire général de l'ONU, 
U Thant de samedi, dans | 
une déciaration, appel au 
gouvernement nord - vietnamien | 
pour qu'il “exerce de la modéra 


tion dans le traitement des avia | 
ns faits prison 


un 


rs améri 


même ter ps. 
les 


ites 


parit 
disposit 


de 


au ion 
Genève cor 


nent des 


cern 
sonniers de £ 


des laïcs dédiés entièrement à 
leur service et à leur confort, 

Qui ne voit sans émotion la 
routine de cette administration! 

Ces patients retirés de la 
pue activité de la jeunesse 

iennent ici se reposer douce- 
Len Us ont à leur portée 
belle chapelle où le Bon Dieu 
se tient tout près d'eux pour 
leurs besoins spirituels, 


Ils ont constamment la com 
pétence de soins médicaux. lis 
se font des cercles d'amis dont 
le contact égaye et transforme 
leur vie. 

Ils ont tôt oublié les regrets 
de l'éloignement, car on est heu. 


reux en s’occupant de travaux | 


manuels, ou de minimes em- 
plois, selon ses capacités, On 
se berce doucement en repas- 
sant en commun les réminis- 
cences de sa vie individuelle, 
on échange ses idées, on se ra- 
conte les nouvelles du jour, on 
déploie orgueilleusement les pe- 
tits cadeaux qu'on reçoit, 


En été, on se promène, on se 
visite, ou on regarde par les 
immenses fenêtres et les sola- 
riums, la vie qui passe sous nos 
yeux. 

Il y a du mouvement ici à 
l'Hôpital Taché et les nombreu- 
ses organisations bénévoles ne 
cessent de venir nous faire des 


la | 


surprises, des visites, des con 
certs, des programmes varies 
On lit à l'Hôpital Taché, on par- 
le et on chante, et jamais ail- 
leurs on ne trouvera plus de 
chapelets égrenés. 


Et pour assurer le maintien 
et le soutien de tout ce monde, 
il y a ceux et celles qui durant 
tant d'années ont choisi de ve- 
|nir ici afin de travailler inces- 
samment dans un grand esprit 
de dévouement. 
|que nous avons voulu commé 
morer par un geste particulier 
de gratitude, C'est beau, 
inoubliable! 


Ce fut donc en décembre der- 
nier qu'il nous a été possible de 
| témoigner officiellement notre 
grand merci aux employés va- 
leureux, Ils ont été heureux ici, 
car ils ont semé du bonheur 
par leur gaieté, leur travail et 
| leur sympathie persévérante. 
Que le Bon Dieu récompense 
{leur générosité par des grâces 
de choix. Nous garderons d'eux 
et d'elles un précieux souvenir. 

De la part des religieuses, du 
personnel administratif, du 
corps hospitalier, et surtout des 
nombreux patients qu'ils ont 
servis, nous leur 
bonne chance. 


Une amie de toujours, 
MANIE-TOBIE. 


c'est. | 


TORONTO Les journalls 
tes qui obtiennent leurs rerse Cette 
| gneme nts de l'élite québécois annee 
>» nt re spor sable: Li ch s ide vs 
| fausses que le Canada se fait le bleu 
| du Québec, a affirmé Mlle Don ciel 
ina Soble, 23 ans, animatrice à 
| la télévision torontois est 
| “L'élite est réellement très à de mise 
| part du reste de la province et lorsqu'on 
| ne représente pas l'ensemble 
| des Québécois du tout”, a-tellk | va 
| déclaré lors d'une interview le noce. 
| Mile Soble arrive d'un sé 
jour de trois mois et demi à 
Juébec où elle est restée 
dans une famille canadienne || LOUAGE DE SMOKINGS 
française et à once 1 M |} Soyez bien mis pour l'occasion 
elle a recueilli de la documen 
tation pour des films qui seront || Chez Huot possède une ligne 
présentés À l'automne à la té.|| Complète de vêtements à louer 
lévision. pour hommes et garçons 
Ele a interviewé des hom Pmokings noirs, vestons blones 
mes politiques, des éducateurs d'opporot, complets ris char- 


| dans lesquels elle décrira le Ca 
Inada français tel qu'il paraît à 
[une Ontarienne comme elle 


Ce sont ceux-là | 


souhaitons | 


| 


L'élite et le peuple 


des journalistes, des personna. || cool, habits à queue et pour le 
lités de la radio et de la TV, des || promenade 

étudiants et des artistes, pour Venez ou téléphonez, mous se- 
[préparer une série de films!} rons heureux de vous donner 


d'outres intormations 


A. HUOT 
Cie Ltée 


200, avenue Provencher 
Tél.: 247-3795 


“Nous devons mieux nous fai 

connaitre à nous-mêmes 

particulièrement au sujet du 
Québec et de ses problèmes 


Pharmacie Paquin 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de 


Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


St-Bonitace Téléphone: CH 7-3863 


médecin rempliés avec soin 


157, avenue Provencher, 


Salle de réceptions du 
CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces. 


Réservetions! 


H, Latrenière, CH 7-8315 


Renseignements : 
M. Marçcoux, 233-7121 


Comment aimeriez-vous être en affaires à votre 
propre compte, sans investissement sauf votre 
temps et votre habileté? Pas de platond sur vos 
revenus. 


Si vous avez les qualifications voulues, cette 
position offre une carrière permanente et la sécu- 
rité financière, 


Nos tests d'aptitude vous aideront décider 


si Oui ou non cette carrière vous convient, 


Pour fixer un rendez-vous, 
signalez 947-0341 ou écrivez à: 


E. M. MARCHAND 


Gérant de Succursale 


Fidelity Life Assurance Company 


500 — 373, avenue Broadway, Winnipeg 1 


A … dut 


à 


UN 


4. F. 
Ne TRE dau | 


Le sedan 2 portes Epic de kuxe 


L'Epic : beaucoup de qualités. 
Beaucoup d'agrément pour beaucoup de gens. 
Vous recevrez beaucoup chez 


le concessionnaire Chevrolet-Epic, 
pour 1,808 seulement. 


Une voiture de prix modique ne doit pas forcément être disgracieuse, 


L'Epic le prouve. Bien sûr, l'Epic a été conçue pour les gens qui consacrent un 
budget limité à leur automobile, mais aussi pour leur donner tout l'agrément 
possible, dans leur vie active comme pendant leurs loisirs, par exemple pendont 
les vacances. Où que vous alliez, si vous voulez vraiment profiter de vos 

voyages, vous le ferez vraiment avec une Epic. Surtout quand vous vous rappellerez 


le prix si modique de l'Epic, 


pr: vers 


sudioge segage ice 


+ WINNIPEG :: 


EPIC 


L'infatigable petite voiture General Motors 


comprend les frais de mar 
axes fédérales 
De 001 


pr onné 


culation 


stention 
Les 


x ment 
ivrais es et d'accise 
d'ix pas îne 


Voyez le concessionnaire EPIC de votre localité 


EP-0668P 


Gi-Bonitoce. le 21 iuillet 1965 


LA 


LIBERTE 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locstions de chauffe-eau au gaz où à l'électricité 
Service prompt et efficient de 


Plomberie — Chauffage — Travaux de terblanterie 
GL 2-7898 GR 5-1506 Estimations gratuites 


NIAKWA MOTOR HOTEL 


RECEPTIONS ET BANQUETS 


Souper dansant 
rendredi et samedi 


mettont en vedette: The Candle Lighters 


Tél AL 3-1301 


Chemin Ste-Anne et Route transcanadienne 


Commandes de la campagne paquetées et expediees 
à tous les endroits, 


Nous vendons et échangeons 


Toutes commandes contenant paiement partiel ou 
complet expédiées sans délai. 


En affaires depuis 45 ans 


Machine à $ 25.00 et plus 


Poëles jrs 


mochines à 


réfrigerate 


25.00 
Orgue et tabouret antiques A-1 100.00 


Divons ameublement de 
chombre à coucher 


over 


its, sofos 


25.00 et plus 


Faites votre prix et nous expédierons la marchandise, 


M. & R. Distributors 


dons le bloc Dubuc 


129, boulevard Provencher Tél.: 247-3029 


Conservez-en le souvenir 


Aucune autre journée ne sera autant remplie de 


Les Cailloux chantent lconnalssance, le dimanche 24 

notre folklore | juillet, de l'Ensemble des instru 
La réputation des Cailloux!ments anciens de Montréal, à 
(n'est plus à faire, Les téléspec.| l'émission “Wilfrid Pelletier ren 
tateurs peuvent d'ailleurs les contre” 


entendre chaque jeudi à S h. 30,! Cette émission télévisée mar 


pendant la belle saison, dansique une date importante dans 
une série d'émissions qui porte | l'audition de la musique ancien 
leur nom ne: c'est la première fois, en 


Chacun sait que les Cailloux |eftet, que cet Ensemble se fera 
sont quatre étudiants qui ontientendre d'un auditoire franco 
décidé de consacrer leur talent | phone du Canada. De plus, qu'on 
à la diffusion de notre folklore | ne se méprenne pas sur l'expres- 
le plus authentique, Ils se sont |sion “musique ancienne”. Il ne 
donné pour mission de rajeunir |s'agit ici ni de la musique du 
les vieilles chansons qui nous!XVIle siècle, ni de la musique 
rappellent nos traditions et nos baroque, mais de celle qui était 
origines [jouée au temps des troubadours 

Cette sernaine, à l'émission |et des trouvères, ainsi que du- 
du 21 juillet, les Cailloux chan-|rant la grande période artisti- 
iteront “Envoyons d'l'avant” et|que de la Renaissance. Les oeu 
|“V'là l'bon vent”, De plus, com-|vres connues du XIle au XVIe 
me à chacune de leurs émis-|siècle sont généralement des 
sions, on pourra entendre deux | oeuvres vocales. À “Wilfrid Pel- 
invités: Renée Claude interpré- letier rencontre ...", il s'agira 
tera “Papillon, tu es volage” etide musique instrumentale, et 
‘La jambe alerte”, et le folklo-iles téléspectateurs auront Île 
riste Raoul Roy chantera “Hier, | plaisir non seulement d'enten- 
sur le pont d'Avignon, Adieu, | dre des pièces écrites il y a quel. 
chers camarades” et “la Belle;iques siècles, mais d'apprendre 
Françoise" iles particularités des divers ins- 

Michel Garneau est l'anima-|truments de ces époques 
teur de la série “Les Cailloux”, 
réalisée chaque jeudi à 9 h. 30 
par Pierre Desjardins et Jean 
Bissonnette au réseau français 
de télévision de Radio-Canada. 

Kécital Jacques Brel 

Les désespérés, les bigotes, | 
les timides feront “chanter 
d'eux" samedi soir 

Qui donc chante ainsi les mi- 
sères humaines? Qui donc crie | 
la bêtise et aime le grand vent? 
Nul autre que Jacques brel. 

Jacques Brel, révolté contre 
le conformisme de la société 
moderne, n'en chante pas moins 
lés beautés et l'amour de la vie. 

Ce grand artiste, cet homme 
fort et libre, sera l'invité, le sa- 
medi 23 juillet, à 10 h, du soir, 
de l'émission “les Grands Noms 
du music-hall” au canal! 3. 

Parmi les chansons qui sont 
tirées du récital qu'il donna il 
| y a quelques mois à la Comédie- 
| Canadienne, figurent “les Toros, 
Ne me quitte pas, Mathilde, les 
| Vieux, Madeleine, le B'oribond”, 
| etc, 


ancienne, les membres de cet 
Ensemble se sont procuré et 
souvent même ont fabriqué leurs 
instruments, Cet ensemble est 
probablement le seul du genre 
au Canada. 


“Un coup de soleil” 
au Théâtre d'amateurs 

La série “Festival du \héâtre 
d'amateurs” se poursuivra le 
dimanche 24 juillet, à 9 h,, avec 
une comédie de Paul Vander- 
berghe intitulée “Un coup de 
soleil”, Les Compagnons de No- 
tre-Dame, de Trois-Rivières, se- 
ront les interprètes de cette piè- 
ce divertissante À souhait. 

Une jolie veuve, mère de trois 
adolescents pour le moins éveil- 
lés, devient amoureuse d’un 
homme à peine plus âgé que 
l'aîné de ses fils. 

“Un coup de soleil” se déroule 
|dans une atmosphère de légè- 
lreté et un climat estival qui 
| sont de nature à plaire aux télé- 
spectateurs désireux de trouver 
un divertissement simple et ra- 
fraichissant en ces temps de ca- 
nicule. 

Wilfrid Pelletier rencontre 
l'Ensemble des instruments 
anciens 
Les téléspectateurs feront la 
22 ane ann nt 0 me 


M. Richard Lipinski, de Mont- 
réal, représentant de KLM au 
Canada pour les pays “derrière 
le rideau de fer”, est venu la 
semaine dernière au Manitoba. 
Durant son séjour il fut “piloté” 
par M. Gilles Bouchard, de St- 
Boniface, qui l'aida à mieux con- 
naître les conditions du marché 
ethnique dans le Grand-Winni- 
peg, et lui présenta les gentilles 
demoiselles du bureau KLM sur 
l'avenue Portage, Nadya Saun- 
ders, Marianne Lemmens, Fran- 
ces Pecchia et Duka Kinasney, 
qui parlent un nombre impres- 
sionnant de langues modernes 
et donnent à ce bureau un vrai 
petit air “mondial”, 


Prière à saint Jude, 
apôtre des causes 
| désespérées 
ON DEMANDE | Pour faveur obtenue 


| Saint Jude, apôtre glorieux, 


| FILLES oÙU FEMMES tidèle serviteur et ami de Jésus, 


le nom du traître Judas est la 


Pour faire revivre la musique | 


LE 


PATRIOTE 


FILMS 


L'Association d'Education 
est a la recherche 


d'un Secrétaire-Général 


SERVICE DE PRESSE te, Langueurs Ensemble 

eg — pee "0. vo pour adultes 

des Techniques de elite Vendredi 29 juillet 
Vendredi ?? juillet 8 h. 5m Le diabolique doc 


Entrée en fonction le 12 septembre 1966 


sh w Les amoureux dun teur Mabuse: AI. 1960, Drame 
“France”: Fr. 1964 Comédie de policier de F. Lang avec Cert 
P, Grimblat et F, Reichenbach | Frobe et Dawn Adams La 


avec Olivier Despax et Catheri | police recherche un criminel qui importantes responsabilites à assumer 


ine Rouvel Désirant marier |! utilise des méthodes setentifi 
leurs enfants, un châtelain et}ques L Mise en scène rigou Salaires et bénétices marginaux intéressants 
lun millionnaire leur font faire |reuse, :‘ombreuses péripéties 


[une croisière sur le même pa [Interprétation dans la note 
quebot Farfelu. Recherche | Détails suggestifs. Adultes | À À 
agaçante d'insolite. Interpréta.| 11h. — Les années difficiles: Les offres de service doivent être parvenues 
tion chargée Conduite légé-|1t. 1%48. Drame social de L j 
re. Tenues osées. Adultes, des! Zampa avec Umberto Spadaro avant le 15 août 
| réserves et Massimo Girotti Le fas 

Hh Le Française et ra-|<isme vient bouleverser l'exis ou Secrétariat, AECFM 

tence d'une famille italienne . . 


mour: Fr. 1960, Film à sketches) - 
de H. Decoin, J. Delannoy, M. | Excellente étude de milieu En 
| Boisrond R Clair H. Verneuil isemble attachant Valeurs 


cer * x | maines & 4 Tac 
Christian-Caque et JP. Le Cha. | humaines opposées aux aberra 
| tions du fascisme, Adultes 


577,rue Des Meurons 


nois, Les étapes de la vie 
amoureuse de la Française. 

| Ensemble léger et superficiel. | 
Bonne interprétation Amora- 

lisme, Scènes suggestives. Adul 

tes, des réserves. 


Samedi ?% juillet 

8 h. 30 Ville sans pitié: 
E..U, 1961. Drame de G. Rein- 
hart avec Kirk Douglas et E. 
G. Marshall Quatre soldats 
américains cantonnés en Alle- 
magne sont traduits en cour 
martiale pour viol. Mise en 
scène convenable, Interprétation 
ide qualité. Eléments sca. 
breux. Dialogue cru. Suicide. 
Adultes, des réserves. 

11 h. Eve: EU, 1950, Dra- 
me psychologique de J. L. Man- 
kiewicz avec Bette Davis et An- 
ne Baxter, Une vedette mà- | 
| rissante recueille chez elle une 
jeune admiratrice qui finit par 
la supplanter. Jeuvre puis- 
sante. Mise en scène vigoureu- 
se. Psychologie fouillée, Inter- 
prétation remarquable. Amo- 
ralité. Cynisme, Adultes, des ré- 
serves. 


"SAFEWAY” 


VENTE 
ANNIVERSAIRE 


Jus de tomates 
LIBBY'S Boites 48 ox. 


Fèves et lard 
Petits poids | Toste Tells au choix 
Blé d'inde 
Spaghetti 


3 pour 100 


} 


7 pour 100 


Boites 15 oz, 


Lundi 25 juillet 


En Grèce, durant l'occupa- 
| tion allemande, un couple âgé 
Icache tour à tour un résistant 
et un officier allemand. — His- 
toire prenante, Rythme soutenu. 
Jeu expressif. Grandeur d'à- 
me, Dénonciation de la guerre. 
Conduite libre, Adultes. 


Mardi 26 juillet 

11 h. Le brigand: It. 1961. 
Drame social de R. Castellani 
avec Adelmo di Fraia et Fran- 
cesco Seminario. Condamné 
| injustement, ur homme s'évade 
de prison et devient brigand. — 
Plusieurs séquences excellentes. 
Belle photographie. Longueurs. 
Solide direction d'acteurs. - 
Climat de violence, Adultes, des 
réserves. 

Mercredi 27 juillet 

8 h. — Manège tragique: It. 
1941. Drame policier de F, Cal- 
zavara avec Paolo Barbara et 
Frederico Benfer, -- Se croyant 
coupable d'un meurtre, ün hom- 
me défend celle qui en est ac. 
cusée, — Réalisation maladroi- 


3 chopines 


Gâteau d'anniversaire 37 c 


CURTSY 


11 h. — Ordre d'exécution: \ r 
| Al 1960, Drame d'E. Zbonek Snow Ster 
|avec Carl Wery et Annie Rosar. reme g atee contenant É 


Fruits et légumes 


Abricots:" 49e 2.59 


Melon d'eau 11 3 13 Ib chacun 79c 
Pommes de terre 75° 


Vente de boeuf «sci ruse 


Calitornie 


nouvelles, 10 Ib 


moments merveilleux, et seule une bonne photo saura 
les rendre inoubliables. Ne risquez pas de perdre la 
magie du jour de vos noces. Laissez-nous prendre 
les bons portraits de ce jour mémorable. 

Notre maquilleuse professionnelle est à votre ser: 
vice pour vous grimer gratuitement 


Travail délicat — Meilleurs gages 
Femmes inexpérimentées 


COIFFEUSES 


Ses services artistiques seront aussi offerts gra | 
tuitement aux autres clients désirant des photogræ | 
phies en couleur. | tant d'occasions pour 
” : de À | les jeunes filles ambhitieuses 
C'est toujours le temps de se rappeler | 

: s Ecrivez pour obtenir 
des souvenirs par des photos un catalogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 


cause que vous êtes oublié par 
plusieurs, mais l'Eglise vous ho- 
nore et vous invoque universe]l- 


| 

| demandées pour apprendre lement comme patron des cas 
| le métier de désespérés. Priez pour moi si 
! || malheureux qui vous implore; 


usez en ma faveur du privilège 


{| qui vous est accordé d'apporter 

| Les offres d'emplois pour les | visiblement et  promptement le 

coiffeuses diplômées sont plus secours nécessaire dans les cas 
nombreuses que celles-ci || sans espoir 

Jamais auparavant y a-t-il eu | Venez à mon aide dans ce 


grand besoin afin que je reçoive 
les consolations et recours du ciel 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
lièrement et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 


| durant toute l'éternité 
NT) MANITOBA | 
# de PERRIN DU | SCHOOL Je vous promets, à saint Jude, 
8 4 159, boulevard Provencher | sa me souvenir de cette grande 
È F1 j | aveur, et je ne cesserai jamais 
È 5 St-Bonifoce, Man. || 309, rue Donald, Winnipeg, Man, de vous honorer comme mon 
: -131 Succursales: Regina, Saskatoon, patron très spécial et de faire 
D. LA Bureeu 233-1310 Calgary, Edmonton, Toronto tout en mon pouvoir pour en- 
eme Résidence: 156-0203 || courager votre dévotion, 
| Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 


AVIS IMPORTANT 


à toutes les personnes nées en 


à DE 


Ce) 
©. 
Vous devez faire immédiatement 
votre demande de 


pension de vieillesse 


b+- \ 
1] - 4-7 À : 5 45— Aujourd'hui 
i ‘4 " 730—Vive la vie 
À La Française et l'amour" Le ei 4 à 4 
Si e j mmédiatement, vous recevrez le premier paiement SAMEDI 23 JUILLET | LATE En Des jrs 
€ 1 orsque la 400—Grand Prix | “Le Manège tragique" | 


pension 0e vieillesse Sera à là CISPOSItION des 


LA PENSION N'EST PAS PAYÉE D'OFFICE— 


| 


11.00— Cinéma: * . . 2e ñ 
IL FAUT LA DEMANDER | Eve LATEX TAbes. eu vor | et jouissez d’un été au soleil. 
! | DIMANCHE 2% JUILLET 830—Au fond des coeurs # ! à 1 
Vous obtiendrez une e de demande de pension de vieillesse at | 400—Farfadou et Farfadette 9.30—Les Caillous Téléphonez à | avance Assurez-vous d'un bal 
t de poste de votre loca t au directeur régional des LR MP ST He Tee et Mes D mr enchanteur sur la plage. 

” ons d aillesse ile de votre province nvelono | 600—Visage des Prairies 1130—Le Filet d'acier ‘1 = i ré n 
P 5 ve ’ du e province. L'e . | 630—Le Grenier aux souvenirs VENDREDI 29 JUILLET PO'T réservations: nl est si réconfortant de savoir 
renfermant la formule de demande tent également une brochure de | 700—Wailt Disney présente 43%0-Bobino qu on nous attend. 

À | 800—Les As des quilles 500-CF-RCK 
renseionements sur la pension de > indique exactement 18 | 8#30—Chasse et che 5%0-—La Boîte à Surprise | 
ee à É * A À Q0Q A + faire leur mande 900—Festival du théâtre d'amateurs | 600-Jeunesse oblige | 

mois OÙ ies personne es en 102 vent laire leur demande 1090— Wilfrid Pelletier rencontre 6.%—Téléjourna | 

1030-—Ls Grande Guerre :916 645—Auio i die 

1100—D'hier à demain 730.-Vive vie | ME MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 

A blé ns LUNDI 25 JUILLET 145—Feux rouges, feux verts Votre ligne directe Monit 
3—Bobino 800—Prenez le volant re ne directe partout où Monitoba 

LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ NATIONALE ET DU BIEN-ÊTRE SOCIAL 00—Le Courrier du Roy 8.30-Cinéma internationa 


l'honorable Allan J. MacEscher 


| 


| 
| 
| 


quent et vous honorent, 
Ainsi soit-il, 


En reconnaissance pour faveur 


obtenue et pour demander des 
grâces, 


17-#37-17C, 


Au poste CBWET._ 


JEUDI 2 JUILLET 

430—Bobino 
500—Roquet, belles oreilles 
5.30—La Boîte à Surprise 
6.00—Jeunesse oblige 
6.30—Téléjournal 
645—Aujourd'hui 
7.30—Vive la vie 
7145—Feux rouges, feux verts 
8.00—Zéro, un, Londres 
830—Au fond des coeurs 
9.30—Les Cailloux 
10.00—Concerts populaires 
11.00—L'Abonné de la ligne U 
11.30—Le Filet d'acier 

VENDREDI 22 JUILLET 
4.30—Bobino 
5.00—CF-RCK 
5.30—La Boite à Surprise 
6.00—Jeunesse oblige 
6.30—Téjléjournal 
6.45—Aujourd'hui 
7.30—Vive la vie 
145—Feux rouges 
8.00—Prenez 


feux verts 
le volant 


8.30—Cinéma international 


Amoureux du France’ 


| 10.15—Souvenez-vous 


430—Monsieur Pia-Pia 
5.00—Ulysse et Oscar 
530—Théâtre de Coucou 
600—Charlie Chaplin 
6.30—Téléjournal 


ss 
< 
e 
% 
C 
< 
+ 


06—Zéro 
8-30—Billet 


Ville sans pitié 


Londres 


1000—Les grands noms du Musice-nall 


30-—La Boîte à Surprise 
00—Jeunesse oblige 
30—Téléjourna 
&—Jeunesse oblige 
4S—Feux rouge eux 
00—Belle et Sebastier 


© M Ur Un æ 


verts 


m 


89c 


bleue, surlonge, demi-côte, côte Ja Ib 


Boeuf salé Burns’ S.P, rouleaux 
Poulets à frire congelés frois entiers 


Ces prix sont en vigueur 
aux magasins Safeway 
à St-Boniface 


CPETTIT ILE TI TITI ET ELELLE 


ou en morceaux, la Ib 


PHOTOCOPIES À 
XEROX 
SERVICE INSTANTANE À 


9305 EDIFICE PARIS 


rec. 942:4074 


8.30—Face à la musique 
900—Sincèrement, Fernand Gignac | 
9.30—Les Parons de la pègre | 
10.30—Passant par l'été | 
| 11,00-—-Cinéma : 
‘Ordre d'exécution" 
MARDI 26 JUILLET 
43%—Bobino 
500—Le Chevalier Bayard 
5.30—La Boîte à Surprise 
6.00—Jeunesse oblige 
6.20—Téléjournal 
| 6.45--Aujourd'hui 
| 7.30—Vive la vie | 
| 745—Feux rouges, feux verts | 
8.00—Mon pays, mes chansons ! 
| 8.3%—Les Saintes Chéries 
1 


| 
1 
| 
| 
| 


900—Route 66 
10.00—Caméra 66 
10.3—Du côté de Quéhec 
11.00—Ciné-Club | 
‘Le Brigand 

{ MERCREDI 27 JUILLET 
| 430—Bobino | 
| 500—Thierry la Fronde | 
5.30—La Boite à Surprise 
| 600—Jeunesse oblige 
| 6.30—Téléjourna) 


| 9.45—L'Extravagante Lucie 


10,15-—La Quatrième Dimension | 
|1045—Grands Voyages | 
1100—Les Incorruptibles | 
| JEUDI 2 JUILLET ! 
| 43%-—Bobino | 
| 5.00—Roquet, belles oreilles | 
520-—La Boîte à Surprise | 
600—Jeunesse oblige | 
6.30—Téjéjournal | 
645—Aujourd'nui | 
730—Vive la vie | 


Faites un appel interurbain 
maintenant pour réservations 


faites plus que plier bagages: 


Le Diabolique Docteur 
Mabuse 
| 10.15-—Souvenez-vous 
10 45-—Félix 
100-Cinéma 
Les Annees 


| en coûte si peu de faire un 
2A ou une composition chrecte si 


éuéficiies" Î 


la salle de Glenella Plus:-urs | 


participérent à la belle soirée | 
dansante qui suivit 


M. et Mme P. Labelle sont 
partis un voyi de noces 
en bie-Bri ue, 

Sont venus de l'extérieur pour 
ce mariage: Mme P. Gariépy et 


LE COLLEGE ST-JOSEPH 


sous le direction des Clercs de 5t-Viateur 
ses 2 enfants, de Montréal, 


OTTERBURNE, MAN. 
M. Mme Aimé Labelle et 


terburne Le lendemain matin, | leurs cinq enfants, de la Colom- 
jeu- dimanche, à 8 h. 30, On salt|bie-Britannique, et M. et Mme 
[ vont à Vancouver, Mais! Gaston Labelle, d'Hudson, Ont. | 
diet à Vancouver, 11 y a des en-|Ces derniers sont is le! 
t ue tous 

ge À qd taire | droits qui nécessiteront des ar-| ; M et Me Almé 
sur le sujet. Î! faut dire que l'in-|réts comme en Saskatchewan;!Labelle sont derneurés une se- 
térét y est certainement plus|Par exemple, où ils ont des jeu: | maine et Mme Gariépy restera 
grand, et l'intérêt n'est-il pas la nes à rencontrer. Puis, je h au- | pour les deux mois de vacances, 
seule condition de la compré-|rais pas eu à le mentionner, Cal | n'étant pas revenue chez elle 

hension et de la mémoire? Les! #ary fera stopper la caravane à | depuis 11 ans. 
ouvernements provinciaux et! Coup sûr. Il parait que c'est une | 
édéral l'ont très bien compris! Chose qu'il faut voir dans sa! 
puisqu'ils favorisent de plus en] "1e, le fameux Stampede de Ca)- 
D ee Te ls reviendront par la rou 
A ++ L 
a des Etats-Unis avec là aussi |lisés durant 


| 


Ch et là 
Prompt rétablissement à Mme 
Gérard Verhaeghe et M. Hervé 
te | Verhaeghe, qu furent hospita- 
A semaine du ler 


Tout cœ préambule pour dire! us arréts; le Parc Yel- | Juillet, 

\'un groupe du pme Dr ps owstone, pour n'en nommer! Félicitations à M. et Mme 
lèves de l'école secondaire l Qu La distance approxima-|Azar Gagnon, qui ont adopté 
Querbes, accompagnés de trois une fillette de quatre mois. 


tive pour tout le voyage se chif. 


fre dans les 9,000 milles, Et sû-| Etajent de passage chez M. et 
rement, l'itinéraire a dû être | Wine J.L. Corbel she le mois 
étudié avec soin et longtemps |de juin: M. et Mme Louis Bo 
| d'avance |nin, Mme Albertine Ramsay et 
Ces jeunes et leurs profes |M, et Mme Tancrède Joubert, 
seurs prennent l'occasion de | 4e Vancouver, C.-B. Ils visitèrent 
cœtte chronique pour remercier leur tante, Mme Adèle Desjar- 
très sincérement la Commission dins, à l'hôpital de Ste-Rose-du- 
du Centenaire pour l'octroi ap-|Lae, 
medi, ils en ont profité pour vi-| PARLI LEE # PA eos MM. Louis et Norman Dupas, | 
siter Winnipeg et des endroits! nt Mais ie ne peux termi. | de Churchill, venus rendre visi- 
historiques au nombre desquels! ns mentionner un autre! à leur mère, Mme O. Dupas, 
on mentionne les édifices du proverbe L'exemole entraîne. |* Ste-Rose-du-Lac, et à leur 
Parlement, le Pacifique Cana- arr * | grand-mère, Mme A, Desjardins, 


professeurs, les RAR. FF. Al 
phonse Grypinich, Gérard Hall 
et Jacques Deslongehamps, 
CSV.) est parti de Montréal 

r se rendre à Vancouver, 

r itinéraire comportait un 
arrêt à Otterburne. Ils sont ar 
rivés le vendredi 8 juillet vers 
trois heures sur le campus de 
l'université, Le lendemain, sa 


dien et la fameuse locomotive | Départ du R. P. Pierre |ont aussi visité M. et Mme J. 
“Countess of Dufferin”, ainsi] Carriere, CSV, L. Corbel. 
que Fort Garry. C'est officiel, notre Supérieur | Mme Alex. Desjardins, de 


re nous quitte pour aller diriger 
la mission du Japon. Après a- 
voir gouverné pendant quatre | 
ans les destinées du Collège St- 
Joseph, il retourne en Orient 
où il a déjà dépensé un quart 
de siècle de sa vie. Il s'est em- 


Quel Canadien français ne 
trouve pas intérêt à jeter un 
coup d'oeil au poste CKSB dont 
on parlait tant ou Québec il y 
a 20 ans alors qu'il naissait? Et 
le voilä maintenant presque à sa 


Lethbridge, Alta, ainsi que M. 
et Mme Johnny Desjardins et 
leurs quatre enfants, de Dray- 
ton Valley, Alta, visitaient leur 
belle-mère et grand-mère hospi- 
talisée, 


majorité, Une interview par|®e 51e » fl MM. Gérald Soucy, Lionel 
Christian Leroy pendant le pro [barque Po Montre e ÿ Mau: |Fayant et Lulen Plnete de 
gramme ‘Tous les garcons, les 2 Dryden, Ont. ont la fin 


périeur Général avant de tra- 


filles” a averti toute la jeune æ, 
verser encore une fois l'océan. 


de semaine du ler juillet chez 
population française de la pré- 


leurs parents. 


sence de nos compatriotes qué.| Nos voeux vous accompa- i si 
re À p IE! nent, Père Carrière, dans la Un merci sincère à tous ceux 
noble mission que vous avez|qui ont aidé d'une manière ou 


Puis une visite à la Basilique, 
à la tombe de Louis Riel, de 
Jean-Baptiste Lagimodière et la 
vieille maison des Soeurs Gri 


‘une autre à faire du pique- 
nique paroissial un vrai succès. 


M. et Mme E. L'Heureux, de 


acceptée généreusement. 
Même si je savais un bon 
mot d'encouragement en japo- 


bé nais, le journal n'aurait pas s|Prince George, C.-B. visitaient 
, caractères voulus pour l'impri-| M. et Mme Noël L'Heureux, la 
Le groupe de voyageurs à | ner. 


semaine du 19 juin. 


Bonne chance à M. et Mme 
Yves Colleree et leur famille, 
qui sont allés demeurer à Cold 
Lake, Alta. Ils partirent le 26 
juin. 

M. et Mme Georges Burelle 
et leur famille, M. et Mme Joey 
Verhaeghe et leur fils, M. Emile 
Verhaeghe, de St-Boniface, et la 
famille Joey, de Saskatchewan, 
passèrent la fin de semaine du 
ler juillet chez leurs parents, 


Mme Robert Denis, de Thomp- 
son, rendait visite à ses beaux- 
parents de Ste-Amélie et à ses 
parents de Neepawa durant la 
première semaine de juillet. 


M. Réal Denis a passé quel- 
ques jours à Neepawa durant 
la semaine du 4 juillet, 


Bonne chance à la famille Ted 
Wolchuk, qui, après avoir de- 
meuré un an et demi à Ste-Amé- 
lie, est partie le 27 juin pour 
Vancouver, C.-B, 


M. et Mme Raoul Callewaert 
et leur famille, de Dryden, Ont. 
ont sé Ja fin de semaine du 
ler juillet parmi leur nombreu- 
se parenté à Ste-Rose-du-Lac et 
Ste-Amélie, Le jeune Léon Cal- 
lewaert y passera le temps des 
vacances. 


Merci à M. l'abbé C. Halpin, 
de Winipeg, qui a remplacé M. 
l'abbé A. Gervais, curé, le di- 
manche 3 juillet. 


M. et Mme Joseph Gervais, 
leur fille et leur x À d'Este- 
van, Sask., rendaient visite à 
MM. et Mmes Jos. «st Lévis 
Grandbois et J. Vandenbosch, le 
5 juillet, 

Mme René Pinette et son fils, 
Eric, de Winnipeg, rendaient vi- 
site à leur mère et grand-mère, 
Mme O. Vandenbosch, patiente 
à l'hôpital de Ste-Rose-du-Lac. 
Mme Pinette visita aussi ses 
frères et soeurs à Ste-Amélie et 
Ste-Rose-du-Lac. 


M. et Mme Paul Rivard et 
leur famille, de St-Boniface, visi- 
taient leurs nombreux parents 
à Ste-Rose-du-Lac et Ste-Amélie 
durant la fin de semaine du ler 
juillet. 

Mlle Janet Leperre et sa niè- 
ce, Lori Leperre, ont passé la 
fin de semaine du ler juillet 
chez M. et Mme Jules Leperre. 


M. Robert Leperre est allé 
passer quelques jours chez M. 
et Mme Myles Morley, à Cayer. 


M. et Mme John Brook et leur 
famille sont allés visiter leurs 
parents et amis à Long Lac, 
Ont. durant la semaine du 4 
juillet. 


Mlles Giselle et Edithe Pinet- 
|te ont passé une semaine à Dun- 
rea où elles visitèrent Mlle B. 
Langlois au presbytère. 

Mile Lillianne Pinette et son 
fiancé rendaient visite à M. ct 
Mme F, Pinette et leur famille, 
le 10 juillet. 


M. et Mme Marc Marion, de 
St-Boniface, visitaient M. et 
Mme Fred Pinette. 


Les jeunes Philippe Charbon- 
neau et Michel Gervais sont en 
visite chez leur oncle, M. l'abbé 
A. Gervais. 

M. et Mme Lucien Sutherland 
et leurs enfants, Dorvcen et Mer- 
vin, de St. James, ont la 
fin de semaine du 8 juillet chez 
Mme E. Callewaert et leurs 
soeur et beau-frère à Ste-Rose- 
du-Lac et Ste-Améiie. Mervin 
passera les vacances avec ses 
cousins. 


TORONTO — Environ 12 Ca- 
nadiens français, ne parlant pas 
un mot d'anglais, sont présen- 
tement au camp du lac Racine, 
propriété du ministè-e des Ter- 
res et Forêts. 

Ils y passeront huit semaines | 
en compagnie de 12 Canadiens | 
anglais, qui ne parlent pas un| 
mot de français, dans le but de! 
conaitre un peu la culture, la 
langue et la vie de leurs com: 
patriotes. | 

Le lac Racine est situé dans 
le district forestier de Dusben | 
en plein coeur d'une région ca:| 
nadiene-française, 


quitté le Collège St-Joseph d'Ot- 


Nous garderons le souvenir de 
votre sérénité, 
A.0, DEPOT, CS.V. 


Ste-Amélie 


Mariage Labelle-Strewens 

Le samedi 25 juin, dans l'é- 
| glise de Ste-Amélie, M. l'abbé 
| André Gervais, curé, bénissait 
Ile mariage de Mlle Linda Stre- 


|min & fille de M. et Mme Benja- 


Ne le manquez pas! 


PROJETEZ MAINTENANT 
DE VOUS RENDRE AU 


Grand M 
STAMPEDE 


RODÉO 


À MORRIS 
les 21, 22, 23, juillet 


Centre d'attraction à l'abri 
Voyez les champions et les 
meilleurs cowboys du Canada 
en action! 

RODEO CHAQUE APRES-MIDI 
COURSES “CHUCKWAGON' 
CHAQUE SOIR 


Admission gratuite jeudi après- 
midi au centre d'attraction pour 
les enfonts de moins de 14 ans. 


min Strewens, de Glenella, à M. 
| Philibert Labelle, fils de M. et 
|Mme Albert Labelle, de Ste-A- 
| mélie, 
| La cérémonie religieuse eut 
lieu selon le nouveau rite, M. 
lle curé se rendit à la rencontre 
|des futurs époux, accompagné 
des clercs-servants, Il y eut com- 
|munion sous les deux espèces. 

La mariée était charmante 
dans sa longue robe blanche et 
son voile retenu par une cou- 
ronne. Elle portait un joli bou- 
| quet de fleurs naturelles. 

Les demoiselles d'honneur, 
Miles Pauline Strewens, soeur 
{de la mariée, et Rose Pinette, 
{cousine du marié, étaient vê- 
tues de robes roses. Elles étaient 
accompagnées de MM. André et 
Gérard Labelle, frères du ma: 
rié. MM. A. Labelle et B. Stre- 
wens accompagnaient les ma- 
riés, Mme Michael Marchenski, 
de Glenella, exécuta quelques 
!cantiques en s'accompagnant 
elle-même, tandis que Mme J- 
|L. Corbel accompagna Mme G. 
| Vandenbosch. 
| Après la cérémonie religieuse, 
un souper réunissait un grand 
nombre de parents et d'amis à 


Réservez dès maintenant vos 
ploces pour le centre d'attraction 


1,75 — 


Ecrivez au: 


BUREAU DU STAMPEDE 
Morris, Manitoba 


Cet 

été 
soyez 
prudent 


Si vous 
buvez, 
faites-le 
sagement 


MANITOBA ALCOHOL 
INFORMATION SECTION 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Grand Concours de Vacances 


organisé par la Société Historique de Nt-Boniface, conjoin- 
tement avec La Liberté et le Patriote, 


Sujet: D'où venaistu, grand-père * 

Conditions: Etre élève au degré élémentaire ou secondaire, 
Longueur: Le récit ne doit pas dépaser 550 mots. 

Prix: Sept prix — ler prix, #15,00; 2e prix, $10,00, et cinq 


prix de $5.00, 


Les prix seront accordés selon la valeur du récit histori. 
que. Les compositions primées seront publiées dans 


La Liberté et le Patirote. 


Date limite: le 15 septembre 1966, 


Durant vos vacances, vous irez sans doute visiter vos 


voyagé, d'où 


faites leur raconter leur 
uoi sont- 
? ete... 


N'oubliez pas grand-mère, elle en a des souvenirs à vous 
raconter; et vos arrière-grands-parents aussi. 

Si vous avez d'anciennes photos, un 9} documents, 
journaux ou autres objets, envoyez-les aussi; si vous ne vour- 
lez pas vous en départir, la Société Historique en fera des 


copies et vous les 


N'oubliez pas de signer et d'indiquer votre adresse, votre 


âge et le grade scolaire, 


Adressez vos envois au Secrétariat, Société 
de St-Boniface, 156, rue Masson, St-Boniface 6, 


moe 


Ceci n'est pas un concours littéraire, la Société Histori- 
que est surtout intéressée à l'histoire de nos familles de 


langue 


, Alors... Allezy et Bonne chance, 


Ste-Rose-du-Lac | 


Mariage Meggison-Deslauriers 

Le samedi 18 juin le R. P. 
Turgeon, O.M.L, bénissait le ma- 
riage de M. Blair Maggison, de 
Winnipeg, fils de M. et Mme 
J. Meggison à Mlle Antoinette 
Deslauriers, fille de M. et Mme 
Adélard Deslauriers. 


La dame d'honneur était la 
soeur de la marié, Mme Marie- 
Paule Gobillot et les demaisel- 
les d'honneur étaient Miles Y- 
vette Raïffray et Sharon Dow- 
ney. Les garçons d'honneur é- 
taient MM. John Blair, Grant 
Meggison et Bernard Deslau- 
riers. Mme Ken Brown, accom- 
pagnée à l'orgue par Mme René 
Delveaux, chanta des cantiques 
appropriés. Après la messe il y 
eut réception et souper chez 
Jerry's Nite Spot, à Dauphin. 
Meilleurs voeux à M. et Mme 
Blair Meggison qui demeure- 
ront à Winnipeg. 

Mariage Olafson-Roy 

Le samedi 25 juin le R. P. 
Turgeon, O.M.I, bénissait le 
mariage de M. Auguste Olafson, 
fils de M. et Mme Thomas 
Olafson, de Ste-Rose du Lac, à 
Mile Rose-Marie Roy, fille de 
M. et Mme Albert Roy, de St- 
Norbert, Man. 


La demoiselle d'honneur était 
Mlle RoseMarie LaNouail ac- 
compagnée de M. James Olaf- 
son comme garçon d'honneur. 
Mlle Evelyn Flower exécuta des 
cantiques appropriés en fran- 
çais et en anglais, tandis que 
Mme René Delveaux touchait 
l'orgue. 

La cérémonie religieuse ter- 
minée il y eut réception et sou- 
per à la salle d'amusements de 
Ste-Rose du Lac. 

Au retour de leur voyage, M. 
et Mme Auguste Olafson de- 
meureront à Ste-Rose du Lac. 
Décès de M. Sidney McDonald 
Le lundi 11 juillet, est décédé 
à l’hôpital de Ste-Rose du Lac 
après une longue maladie, M. 
Sidney McDonald. Il était âgé 
de 60 ans. Le R. P. Alarie, 
O.M.I., curé, chanta la messe de 
Requiem le mercredi 13 juillet, 

M. McDonald, un vétéran de 
la dernière guerre, fut porté à 
son dernier repos par six con- 
frères vétérans: MM. Henri Tuc- 
ker, Auguste LeGall, Marcel 
Parthenay, Alois Stomp, Gérald 
Tucker et Jean Callarec. 

Il laisse dans le deuil son é- 
pouse, née Aimée Saquet, une 
fille, Lucie (Mme F. Shore), de 
Montréal. 

Nos sincères sympathies à la 
famille éprouvée. 


La puissance du bon livre est 
la plus efficace qu’il y ait sur 
la terre; efficace pour illuminer, 
efficace pour consoler, efficace 
pour convertir non seulement 
un homme mais un peuple, mais 
un siècle, . P. FELIX. 


Patron imprimé 


a A TR 


Numéro: 631 
Prix: 35c 
Envoyez votre commande à: 
Leurs Wheeler Dept. 
Le Liberté et le Patriote, 
60, Front St. West, Toronte, Ont. 
{non à Winnipeg} 
Ecrire lisiblement le numéro du 
patron, votre nom et votre 
(Paiement en monnaie seulement, 
timbres ne sont pas acceptés.) 


| tion H'’. 


| aidant à 


Le Pas 


Çù et là 


M. et Mme Mike Hrychuk 
sont revenus de leur promena- 
de Peace River où ils ont visité 
des parents. 


M. et Mme E. G. Milani et 
leur famille sont partis pour 
Port-Arthur, Ont., où M. Milani 
à accepté une position pour les 
chemins de fer Nationaux. 


Mlle Renée Whitten, de Por- 
tadown, Irlande, est arrivée ven- 
dredi chez ses tante et oncle, 
M. et Mme Carroli et ses cou- 
sins Lee et Jack. Elle doit s’ar- 
rêté à Vancouver, aux Etats- 
Unis, à New York pour visiter 
des parents, à San Fancisco, en 
Floride, et retournera chez-elle 
au mois de septembre pour con- 
tinuer ses études à l'Université 
de Belfast, 


Garry Wenger est revenu jeu. 
di de Swan River où il a visité 
ses soeur et beau-frère, le capo- 
ral et Mme Cecil Mercer, 


M. et Mme C. Brownlee sont 
allés passer deux semaines à 
Montréal, 


Mlle Elaine Arsenault est allée 
passer la fin de semaine à Win- 
nipeg où elle visita ses cou- 
sine et cousin, M. et Mme Ron 
Derksen, 


L'officier d'aviation Leif Wa- 
delius, de Greenwood, N.-E, est 
venu passer quelques semaines 
chez ses parents, M. et Mme 
Erik Wadelius. 


Mile Charlene Morden, de 
Winnipeg, est venue visiter M. 
et Mme Erik Wadelius. 

La famille John Karpan est 
allée passer le mois de juillet 
à Flin Flon. 

Mme Finn Neilson et ses pe- 
tits jumeaux, Brian et Brent, 
de Dauphin, sont en promenade 
chez M. et Mme Ernie Watts, 

M. et Mme Clarence Morrish, 
Jarice et Donnie, de Saskatoon, 
sont arrivés samedi pour passer 
quelques semaines à leur chalet, 
à Clear Water lake. 


Décoration romaine 
à M. Aurèle Gratton 
OTTAWA — M. Aurèle Grat- 
ton, vice-président et gérant du 
quotidien français d'Ottawa, “Le 
Droit”, a reçu, le vendredi 8 juil- 
let, la Croix du mérite et le rang 
de commandeur de l'Ordre sou- 
verain de Malte, Cet honneur 
lui est fait à cause “des servi- 
ces qu'il a rendus dans les do- 
maines de la charité publique, 
de l'éducation et du progrès so- 
cial”, C'est M. Robert Mendelin 
Keyserlingk, directeur du Syn- 
dicat d'Oeuvres Sociales Ltée 
qui remit à M. Gratton sa dé- 
coration de commandeur de cet 


Ordre hospitalier et militaire de 
Malte. 


Des patients à l'Expo 

OTTAWA — Les Dames auxi- 
liaires de l'hôpital St-Vincent à 
Ottawa se proposent un magni- 
fique projet pour les fêtes du 
Centenaire — une visite à l’Ex- 
po 67 pour les grands malades 
de l'hôpital. Les patients seront 
transportés en civières ou en 
chaises roulantes par train jus- 
qu'à Montréal. En plus d'assu- 
mer les frais de cette visite, les 
Dames auxiliaires pousseront 
elles-mêmes les chaises roulan- 
tes lors de la visite des pavil- 
lons, des lieux de récréation, 
etc, 


Demangeaison 
Rectale Vite 
Soulagee 


Une substance cicatrisante 
exclusive soulage la douleur 
et réduit les hémorroïdes. 


Si vous recherchez un remède efi- 


cace aux “‘hémorroides à démangeai- 


| 
| 


| 


DL EL En 


son”, voici une bonne nouvelle. Un | 
laboratoire réputé a découvert une | 


substance cicatrisante qui soulag, 
rapidement douleurs et démangeai- 
sons et même réduit les hémorroides, 


tout en hâtant la cicatrisation et en | 


révenir l'infection. 
Dans 


e nombreux cas, et même ; 
| des cas anciens, on a constaté ‘‘une 


amélioration étonnante'’, maintenue ! 


durant plusieurs mois. 
Ces succès résultent d'une nou- 


velle substance cicatrisante (la Bio- | 
Dvyne) qui agit sur les cellules lésées 


et stimule la croissance des tissus 
nouveaux. La nouvelle Bio-Dyne se 
présente sous forme d'onguent ou de 
suppositoires dénommés ‘Prépara- 
En vente à tous les 
comptoirs pharmaceutiques. Satis- 
faction ou remboursement, 


re 


Læ ler juillet M. Léopold La 
moureux rendait son âme 


Décès de M. Léopold Lamoureux, 
à St-Norbert, le ler juillet 


| 


Après les funérailles, un gou 


à |ter fut gracieusement servi pai 


traduit en anglais 


TORONTO - Un nouveau ea 


Dieu après un accident de route. |la section de la Fédération des | téchisme adopté en 1965 par les 


M. le curé, arrivé aussitôt sur!Dames du Canada (Federated 
les lieux de l'accident, lui ad! Women Institute of Canada). 


ministra les derniers sacre- 
ments, La mort fut instanta- 


Depuis 15 années consécuti- |et leur famille désirent remer 
ves, le défunt travaillait pour!cier tous ceux qui leur ont té. 
11 laisse moigné de la sympathie à l'oc- 
dans le deuil ses vieux parents, | casion de ce deuil. 


la compagnie CNR 


3 soeurs, Mmes A. Johnny, de 
Sarnia, Ont, H Rondeau, 
Winnipeg, P. Carry, institutrice 
à Red Lake; quatre frères, Gas- 
ton, de Montréal, Claude, de 
Fort Vermillion, Denis et Albert, 
de St-Norbert. 


Les prières furent récitées à | Soeurs Grises et Srs Jésus-Ma 
| l'église de St:Norbert, suivies du | rie, parents et amis qui ont si 
! service et l'inhumation dans le | généreusement 
| cimetière paroissial où dormait | messes, offrandes de fleurs, bou- 
déjà un grand garçon, victime |quets spirituels, cartes ou au- 
d'un accident de route alorsitres. À tous un cordial merci, 
+ | Le salon Philippe Coutu était 
en 


qu'il venait de terminer ses 
des de la 12e année. 


Paul VI et l'opinion publique 


CITE DU VATICAN — Paul 
VI souligne l'importance de la 
formation de l'opinion publique 
dans le monde moderne et au 
sein même de l'Eglise catholi. 
que, dans un message adressé 
au professeur Alain Barère, pré- 
sident des semaines sociales de 
France, à l'occasion de la 53e 
session de l'organisation qui 
s'est ouverte en fin de semaine 
à Nice, 

Nécessité d'un opinion publi. 
que éclairée, devoir pour les 
chrétiens d'oeuvrer au respect 
de la personne et de valeurs 
spirituelles dans le monde de 
l'information, devoir enfin pour 
les catholiques de constituer une 
opinion publique active et lu- 
cide au sein de l'Eglise, tels 
sont les trois thèmes auxquels 
le pape s’est attaché. \ 

“L'opinion publique a besoin, 
pour se constituer sainement, 
d'un vrai climat de liberté, hors 
de toute contrainte qui voudrait 
imposer une uniformité dont 
l'apparition est le signe humi- 
liant d'une dangereuse régres- 
sion”, dit notamment le mes- 
sage, Evoquant implicitement la 
seconde guerre mondiale où 
tout un peuple ‘“galvanisé” a 
mené à une catastrophe dont 
l'horreur est encore présente à 
toutes les mémoires, Paul VI 
ajoute: “C'est dans le domaine 
politique que les agressions les 
plus graves sont commises et 
les mots eux-mêmes, viol des 
foules, lavage des cerveaux, con- 
damnent ces méthodes dégra- 
dantes”, Le droit de l’homme 
d'exprimer ses opinions libre- 
ment formées s’enracine dans la 
dignité de la personne humaine 
et constitue l’une de ses péroga- 
tives essentielles, 


La socialisation 


Paul VI souligne également 
les dangers d’une socialisation 
croissante qui risque de dévo- 
rer l'individu. “L'un des pro- 
blèmes les plus graves posés 
à l’homme moderne est sans 
nul doute le destin de la per- 
sonne dans un processus iné- 
luctable de socialisation”, par 


.. « . 

Prière à saint Jude, 
apôtre des causes 
, de 
désespérées 
Pour faveur obtenue 

Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus, 
le nom du traître Judas est la 
cause que vous êtes oublié par 
plusieurs, mais l'Eglise vous ho- 
nore et vous inv universel- 
lement comme patron des cas 
désespérés. Priez pour moi si 
malheureux qui vous implore: 
usez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'apporter 
visiblement et promptement le 
secours nécessaire dans les cas 
sans espoir, 

Venez à mon aide dans ce 

and besoin afin que je reçoive 
es consolations et secours du cie] 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
lièrement . , . et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité. 

Je vous promets, Ô saint Jude, 
de me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 

atron très spécial et de faire 
out en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion. 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent. 

Ainsi soit-il. 


En reconnaissance pour grâce 
obtenue et pour demander une 


faveur. 
14-768-18P, 


Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 
Case postale 58. St-Vitai 8. Man, 


VENTE JOHN DEERE, 


PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 
462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Men. 
Téléphone: WHitehall 2-6634 


Remerciements 


M. et Mme J.-B, Lamoureux 


Un merci spécial à M. l'abbe 
Léo Couture, curé, qui n'a pas 
ménagé ses visites à domicile 
apportant consolation, support 
moral aux parents éprouvées. 


Merci aux religieuses, les 


contribué aux 


charge des funérailles, 


l'abus des slogans, la simplifi. 
cation des problèmes, la stan- 
dardisation des idées. 


“C'est dire qu'il appartient 
aux chrétiens d'oeuvrer avec in- 
telligence dans les secteurs d'ac- 
tivités si importantes qui fa 
çonnent l'opinion publique, pour 
y présenter le vrai visage de 
l'Eglise. Il leur appartient aussi 
de résister aux pressions avilis- 
santes, et de promouvoir le res- 
pect des valeurs humaines et 
spirituelles sans lesquelles une 
civilisation se dégrade insensi- 
blement. C'est dire quels pro- 
blèmes la réflexion sur l'opinion 
publique pose à la conscience 
des chrétiens appelés à vivre 
dans un monde de plus en plus 
étranger à la foi et parfois mé- 
me allergique à toute vie spiri- 
tuelle.”? 


Mais au témoignage aue le 
chrétien doit porter de l'Eglise 
au milieu du monde s'ajoute 
aussi celui qu'il doit porter au 
sein de l'Eglise. “L'opinion pu- 
blique dans l'Eglise apparait 
comme une circulation de pen: 
sées dont les responsables de 
la communauté sont les pro- 
moteurs principaux. C'est de 
l’enseignement de la hiérarchie 
qu’elle reçoit sa première nour- 
riture, et c'est à elle qu'elle 
exprime les situations, les diffi- 
cultés, les attentes du peuple 
de Dieu.” 


| 

“Manifestation de la sainte li- 
berté des enfants de Dieu, l'o- 
pinion publique dans l'Eglise, 
c'est le dialogue de famille 
dans la confiance mutuelle, a- 
joute Paul VI. De sorte que, si 
chacun pèse le bien-fondé de 
ses interventions, l'opinion pu- 
blique jouera dans l'Eglise son 
rôle bienfaisant d’instrument de 
dialogue privilégié tout autant 
qu'elle aidera puissamment l'E- 
glise dans son effort de dialogue 
sans cesse renouvelé avec le 
monde de ce temps”. 


écoles catholiques du Québec à 
l'intention des élèves de 1ère 
année, vient d'être traduit en 
anglais. Ce manuel sera utilisé 
dès l'automne dans plusieurs 
diocèse canadiens-anglais et on 
prévoit qu'il sera généralisé à 
travers tout le pays en 1967 


La décision d'adapter la ver 
sion française pour les élèves 
catholiques d'expression anglai 
se est considérée comme un ef- 
fort visant à éliminer la bur 
rière qui isole chacune de leur 
côté les populations catholiques 
de languë française et d'expres- 
sion anglaise. 


“C'est un scandale de voir 
des catholiques divisés de cette 
façon", a dit Soeur Chabanel, 
un des membres de l'équipe qui 
a fait l'adaptation anglaise du 
nouveau manuel de catéchèse 
Soeur Chabanel est attachée À 
l'Office d'éducation religieuse à 
Toronto, 


La version française, quil 
compte 600 pages, est intitu- 
lée “Viens vers le Père’: la 


version anglaise de 120 pages 
est intitulée: ‘Come To The Fa- 
ther”. 


La nouvelle catéchèse est 
l'oeuvre de quatre religieux é 
ducateurs nommés par l'Epis 
copat du Québec en 1960 dans 
le but de reviser l'éducation re- 
ligieuse dans les écoles, Le nou- 
veau manuel a été mis à l'es- 
sai en 1964 dans plusieurs pro- 
jets pilotes d'écoles primaires 
du Québec et il a êté adopté en 
setembre 1965 comme manuel 
de classe pour les 120,000 élè- 
ves de lère année. 


Les responsables 


Soeur Marie, une religieuse 
qui a travaillé à la rédaction 
de la version orignale avec trois 
prêtres, dit que l'équipe a con- 
sulté une trentaine de spécia. 
listes, depuis des théologiens, 
jusqu'à des psychologues, pour 
préparer le nouveau manuel. 
Elle avoue qu'il leur a fallu 
surmonter des dificultés innom- 
brables pour tenter de rendre 
l'Eglise plus à la portée ‘de 
l'enfant chrétien dans cité sé- 
culaire’”, 


L'Ofice national de l'éduca- 
tion religeuse a jugé que l'é- 
quipe avait surmonté les obs- 
tacles et a collaboré avec l'Of- 
fice catéchistique du Québec 
pour la prépartion de la ver- 
sion anglaise. 


Le comité québécois a égale- 
ment terminé la préparation des 
textes qui serviront aux élèves 
de 2e et 3e années qui seront 
également traduits en anglais. 
Le manuel de 2e année qui sera 
mis en usage à l'automne traite 
des sacrements tandis que Île 
manuel de 3e année examine le 
mystère de l'Eglise et l'idée 
qu’un enfant appartienne à une 
communauté de croyants. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


“ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


“La maison d'approvisionnement 


521, rue Horgrave — Tél: WhHitehall 3-7395 


des peintres avisés depuis 1908." 
Winnipeg 


AVIS 
Municipalité rurale de La Broquerie 


Les propriétés suivantes, 


situées dans ie village de La 


Broquerie, seront vendues au plus offrant, à 1 h. 30 pm, 
le 2 août 1966, à la salle du Conseil, dans le village de La 
Broquerie, sujet à des soumissions minimales et scéllées: 
N126 pieds de S1534 pieds de E200 pieds de NE 36-67 E, 
N88 pieds de S828 pieds de E200 pieds de NE 36-67 E. 


O165 pieds de E720 pieds de 
NE 36-67 E. 
N180 pieds de S1716 pieds de 


N100 pieds de S140 pieds de 


0180 pieds de NO 3168 EF, 


D.N., NORMANDEAU, 
secrétaire-trésorier. 


à la 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE, 


le gérant, c'est encore 
votre meilleur ami 


Eer Banque Canadienne Nationale 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 
St-Boniface — St-Jean-Baptiste — St-Pierre — Winnipeg 


Achetez un Plan de Protection contre les 
droits sur les successions et préservez 
l'intégralité de la vôtre pour votre 
épouse et vos enfants. 


Jake P. Fleming, C.L.U. 


Expert-conseil en préparation de successions 
et droits de décès 


La Compagnie d'Assurance-vie Monarch 


333, avenue Broadway, Winnipeg !, Manitobe 
Téléphone: (Charges renversées) 


Bureau WH 3-3411 


Résidence 452-7941 


juillet 1964 | ré 
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St-Bonitoce, le 21 
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11 juillet visitait se famille et son pèr Décès de M. Dugns dani, consul depuis novembre 1960, et à M. Philippe Bourdon, son | os M. ET MME LUC DANDENAULT 
j SAS Les 4 28 au Au sanatorium de St-Bonifa. | *‘C098seur arrivé la veille avec son épouse et leur fillette de 4 ans, | Fa id dun M ins D 0 
Club 4H ge ji ANAIOTIUM GE SEBOMA-! Anne-Béatrice. M. Giordani profita de l'occasion pour expliquer | ana dec ur a 
Læ Club de jardin et de pom La tév. Sr Bénigne-Marie, | Ce 1e mercredi F iillet est de- une fois de plus le rôle actuel de la France sur la scène interna- gi À pig rit ” visite de M 
mes de terre à rapporté le plus! des Soeurs de la : Mont | cède _à l'âge de 65 ans, M. Iidas tionale, et aussi pour dire combien il s'attriste de quitter le Mani. | ©! Mme RENSR Kensella, de £ 
de prix au grand ralliement des | fortaines, soeur de M. Jean-Léon| Dugas, de Lorette, après Une | {5ba et la Saskatchewan qui ont connu de tels progrès durant son | Seattle, W ashington partis de S À EC N FU N E R À | R E 
Clubs 4H tenu à Carman le 14| Lord, visitait son frére de mi |maladie de quelques db séjour dans les Prairies, “La Marseillaise” et “O Canada” suivirent | pe LAS depuis “5 ans, ainsi 
juillet, StJeanBaptiste s'est} me que son oncle, M, Laurent] Le service funèbre fut chanté | de façon expressive les paroles de M, Giordani qui désormais con. | 40€ Ge M Hi gh Speak de SAINT-PIERRE 
classé dans la catégorie des ru ar e Ps anche 0 iillet pat M l'abbé H vs cure. |tinuers son rôle en Allemagne, donc en pleines préoccupations bit À Je h D 2 
bans rouges ur la marche.|à leécole élémentaire, la re Six petits-fils du défunt agis-| européennes d'accord franco-allemand, de marché commun, ete, |? 2er € JEUTS enr Re : 
Dorothée FEilion et Raymonde | fleuse qui partira bientôt pour |saient com enfants de choeur, | Ci-dessus l'on voit M. Damien Giordani, M. et Mme Philippe Bour- | A à Fate , : Chapelle moderne et spacieuse 
Lavallée ont remporté le cham-|Madagascar, déroulait un inté.| Guy Desrosiers portait la Croix, | don, qui reçoivent un des distingués invités, Son Exe, Mgr Mau-|. ta + ge di e go PRIX RAISONNABLES 
pionnat de réserve pour leur |ressant film: ‘Le Cart aval des! Brian Jeanson et Norman Du-!rice Baudoux, archevêque de St-Boniface. Dans la foule on remar- Lpn gts ho + 20e Fe ve 
démonstration “On the Move" | dieux” Ce film illustrait cer 18 étale ervants de messe, ! quait le lieutenant-gouverneur et Mme R, S, Bowles, des person- | aol rt bag chez Au service des familles catholiquer de langue française 
Suzanne Pelletier et Jacqueline | taines causes de ségrégation ra-|et CI Fillon #1 Ronald! nalités du monde politique et judiciaire, des hauts fonctionnaires, Devil parents, MM et Mmes D de la compagne 
Fillion, un ruban rouge, dé,lciale tout en faisant ressortir ! Ro | portalent les cierges.|des éducateurs, des hommes d'affaires, des journalistes, ete, Un Jevlin et A. DeLaronde Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 
monstration dans “Great Out-|le fait que, lorsqu'or nleve A!MM. Louis Manaigre, Roméo}peu plus tard dans la soirée ce furent les membres de la commu- M. Joseph-P. Bruce, d'Edmon 3 dtoine ? Pr 
doors”, Suzanne Sabourin et|!un peuple ses coutumes pri Desorey et Roch Dugas, neveux !|nauté “française” qui vinrent dire adieu à M. Giordani et bien- | 1On, Alta, est re passer quel M. LUC DANDENAULT 
Marlene Fill érnc - |tives, il faut les remplacer par ! du défunt, étaient porteurs, ain: | venue à M. et Mme Bourdon. (Photo Perrin du Manitoba) ques semaines chez ses parents, 4 : 
nd Ron vec ges re des valeurs positives si que MM. Denis Dugas, Gilles | ee —— ee «| MM. et Mmes Andrew Bruce et Teléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 
rouge, et 16 mernbres remporté La brave missionnaire rer et Gilbert Desrosiers, netits-fils | L dé j [3een Buors, Il en profita aussi — sata 
rent des prix comme juges des | cie toutes les personnes l'ont du défunt, MM. Henri Bisson L Association des Gorants | pour visiter ses amis, 
légumes et pour identification | encouragée et se dit touchée | nette et Leon Desmarais firerit " : $ L | M. et Mme Robert Lambert 
des mauvaises herbes, soit un|du bon accueil et de la géné-|la quek fe . [et leurs enfants ont passé deux | Ch MULAIRE Ge. 
montant de 943 rosité des paroissiens Dans le sanctuaire on remar- des (4 ŒiISsSseS Populaires | semaines de vacances chez leurs eZz 7. 
—- ————— — ne — |quait MM. les abbés R. Bélan- | à | parents, MM. et Mmes A. Char REDE WHITE / 
COURS DU GRAIN FOURNI PAR BEL, qu net at * D | Grâce à la coopération de|rants de nos Caisses réalisent trand et Y, Lambert 
à TETE, EL LEO LOUTUTE, l'tous, notre Association repren-|l'importance de bien connaître| M. et Mme Jean Buors rece- . . " " 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 9 °fNor0er Parmi l'assistan-| {ra ses cercles d'études en fin|les lois qui gouvernent toutes|vaient la visite de leurs fils et | Epiceries —_ Fruits —— Viandes 
ce se trouvaient (rois SOeuUTrs | 4'octobre., C'est ce que décidaient | nos activités. bru, M. et Mme Georges Buors, | 
1019, Edifics Grain Exchange, Winnipeg Tél: WhHitehall 2-3451 Grises et quatri s Soeurs Obla-|jes membres de l'exécutif qui! . Vos directeurs étudient actuel-| et de leur fille, Melissa, de Win- | : É 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur les, venues cl À ARIETIQU , ge, [se rencontraient à St-Pierre Jo-|lement le projet d'une constitu- | nipeg. Voyez notre circulaire 
M. Iidas Dugas naquit à St-|]ys, jeudi dernier, dans une réu- 


PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — Lundi Mardi Mercredi 
CW. No? 944 ms M6 M8 
C.W, No 3 #1 2 912 91.2 
Fourrage Ne 90.4 908 90 8 90.6 
fourrage No 87.4 #48 876 878 
Fourrage No m4 M6 46 #48 
ORGE — 
CO À PERD sn 140.4 142 142 142 
C,W, No 3 6 rangs 1384 140 140 140 
Vourrage No 1! 128 4 130 130 130 
fourrage No ? 127 128.4 128.4 128 4 
Fourrage No 3 124 125.4 125.4 125 4 
SEIGLE — 
C.W., No 2 … 137% 1401, 14054 138.6 
C.W, No } … 1321: 134% 13514 1332 
C.W, 1 rej. 131% 1341, 134% 1326 
C.W, No 4 1221: 124% 1251, 123.2 
BTE mens 11714 119% 12014 1182 
Sur voile net nr 137% 139% 14014 1382 
OPTIONS — WINNIPEG 
COLIA — 
d'uillet zi8 242 284 4 283.4 
Novembre ctnpréeessemes a 281 267 289 2 288.4 
Janvier RN s 279 286 287 4 
Mars a LALE | 284 286 8 
AVOINE — 
duitiet … 94 945, M', 942 
Octobre … LEE 937: LE: 93 € 
Décembre 92 21. 921% 21 
Mai 93,2 CHER 932 p3 2 
ORGE — : 
Juillet . 13244 134 134 4 
Octobre 140.4 13514 1354 2 
Décembre 1412 133.6 } ps 
"1" NS [2] 136% 137 |, 
LIN = : 
duillet 2922 297% 299: 207% 
Octobre . 291.8 3091, V4 6 027% 
Décembre 298 2 309.8 051: 03.2 
Mai . 3042 310 11 6 
SEIGLE — 
duiliet … LA LENT 12% 1401: 138 2 
Octobre 140.4 1427 143.6 142 
Décembre 1413 1434 144 2 14254 
MO sem 148 150 150.2 148.2 


(Pour la semaine du 11 au 15 juillet 1966 


Jeudi Vendredi 


94 4 
n 

90 4 
#14 
544 


1422 
140.2 
129.2 
12% 


Jacques de l'Achigan, comté de 
Montcalm, en 1896 et vint de- 
meurer à Lorette en 1903 avec 
ses parents, M. et Mme Alphon- 
se Dugas, née Alphonsine Ma 
rion, Ils s'établirent sur une fer- 
me près du village. 

Le défunt laisse dans le deuil 
outre son épouse Clémentine, 4 
fils, Alphonse et Côme, de Lo- 
rette, Hector, d’Isle-de-Chênes, 
|et Gérald, de St-Boniface; 4 


177, | filles, Mmes E. Jeanson (Jac- 


132%, | queline), de Lorette, L. Fillion 
set L. Desrosiers, (Thérèse et 
11733 | Marie-Jeanne), de Ste-Anne-des- 
137% | Chênes, A. Rochon (Anna), de 
La Salle et 30 petits-enfants: 
lun frère, Alfred, de Winnipeg. 
. |Sincères condoléances à la fa- 
2825 | mille éprouvée. 
281 2 : 
862 | Après les funérailles un goû- 
2842 |ter fut servi aux parents et 
amis dans la salle paroissiale 
8 par la Ligue des Femmes Ca-| 
à tholiques 
9 Cù et là 
Plusieurs profitent de l'été 
133 pour visiter leurs parenis et 
35 &mis dans certains endroits du 
15 | Canada. M. et Mme James Lagi:- 
" *|modière se sont rendus à Van:- 
7 couver en automobile tandis 
m4 laque M. et Mme Renald Té 
022 |treault se rendaient à Montréal 
62 |bour un séjour de derx semai- 
dès ines 
140% | Le frère de Mme Thuribe 
1414 | Ross, Oscar, de Maillardville, 
148%: | ainsi oue sa fille Anna, sont en 


| visite chez elle 


PASSEPORI 


nion très fructueuse, En toute 
probabilité, le sujet à l'étude 
pour notre première rencontre 
d'automne sera les récents a- 
mendements à l'Acte des Cais-| 
ses Populaires du Manitoba.| 
Comme pour l'année passée, 
nous vous promettons des mo- 
dérateurs compétents pour l'étu- 
de de ces changements impor 
tants. Plus que jamais, les gé- 


Des octrois pour les 
professeurs de français 


OTTAWA -— Grâce à 12 sub- 
ventions de la société Reming- 
ton Electric Shaver Division of 
Remington Ltd. des instituteurs 
préposés à l'enseignement du 
français dans les écoles secon- 


daires pourront se perfection 
ner dans cette langue 
A titre de projet du Cente- 


naire, les subventions seront ré-| 
| parties comme suit deux à | 
| l'Ontario, une pour chaque au- 
tre province et une pour le Yu- 


kon et les territoires du Nord-| 
ouest conjointement, Les bour- | 
siers seront inscrits au cours| 
supérieur de français à l'école | 
estivale de l'Université de To:| 
ronto à St-Pierre et Miquelon, | 
| durant juillet ou août 1966. Les | 


subventions défraieront en plus 
le coût du transport, du loge-| 
ment, des frais d'enseignement 
et comprendront une somme de 
1$100 pour faux frais 


à 6 


| Vancouver 


tion qui permettrait d'établir no:| 
tre Association sur des bases 
solides, Dans une prochaine réu- 
nion qui aura lieu à Elie au 
milieu de septembre, votre exé:| 
cutif sera en mesure de prendre | 
certaines décisions à ce sujet. 

Nous en profitons pour invi- 
ter toutes les Caisses à devenir 
membre de notre Association et 
aussi, pour remercier celles qui 
nous ont déjà fait parvenir leur 
cotisation pour le terme 1966-67. 
Cet encouragement augure bien 
pour l'avenir. Ces contributions 
sont adressées directement à 
1/Association des Gérants, Case 
postale 52, St-Boniface 6, Man. 

Les détails concernant le pre- 
mier cercle d'étude de l'autom- 
ne prochain seront adressés aux 
Caisses au début du mois d'oc- 
tobre, 


LE SECRETAIRE. 


Festival du Canada 


VANCOUVER Une partie 


de la subvention de $51,000 ac-|déon Deslauriers, de Headingly. 
| cordée 


par la Commission du 
Centenaire de la Confédération 
à la “Vancouver Opera Associa- 


tion” servira à payer les ca- 
chets des artistes, y compris 
celui du célèbre soprano Joan 


| Sutherland qui chantera le rôle 
| de Lucia, La 
| annoncée 


nouvelle en a été 
récemment par M. 
Georges-E, Gauthier, commis- 
saire associé de la Commission 
du Centenaire, et Mme Alexan- 
der Walton, présidente de la 
“Vancouver Opera Association”. 

Outre ‘“Lucia”, l'Opéra de 
présentera ‘“Travia- 
ta” avec Virginia Zeani et ‘“Ri- 


| goletto”, Ces réalisations seront 


la contribution de la ‘“Vancou- 
ver Association’ au Festival du 
Canada qui marquera le cente- 
naire, 

La 


subvention, sans 


il aurait été impossible de rete- 
| nir les services d'artistes de ré- 


| putation 


internationale, servira 


| exclusivement à la présentation 


Prenez le vôtre aujourd'hui à la succursale la plus proche. 
PROFITEZ DES RABAIS DE LA PÉRIODE DE PRÉ-VENTE. 
Ouvrez un compte en vue de préparer la visite de l'Expo 67 


avec votre famille, à Montréal, du 28 avril au 27 octobre 1967. 


RARE VE AR CAR LR RU EP a 
LES BANQUES A CHARTE 
DESSERVANT 


| 


VOTRE VOISINAGE 


CPR EL 


d'une saison extraordinaire 
1967. La présence de Mile Su- 
therland en Lucia contribuera à 
faire de cette réalisation l'une 
des plus brillantes de tout le 
programme mis au point par le 
Festival du Canada et la Com 
mission du Centenaire, Richard 
Bonynge dirigera l'orchestre 
pour “Lucia di Lammermoor” 
et le jeune Canadien Mario Ber- 
nardi, qui vient d'être nommé 
directeur musical conjoint de 
l'Opéra Sadler's Wells de Lon- 


dres, dirigera ‘Traviata”’. 
La ‘Vancouver Opera Asso- 
ciation’”’, fondée en 1959, a déjà 


présenté quelques-uns des artis-| 


tes les plus réputés, comme Re 


gina Resnik, Marilyn Horne, 
Reri Crist et Joan Sutherland 
ii a chanté pour la premiére | 
fois à Vancouver la “Norma” 


de Belleni 


e directeur artistique et met 
teur en scène de l'Opéra de 
Vancouver depuis sa fondation 


MIAMI BEACH, Flo. — Edna 
Nairn, de Windsor, Ont. a été 
élue présidente du Zonta inter- 
des femmes d'affaires 
et professionelles. Miss Nairn 
première viceprésidente au 


national 


cours des deux dernières années, | 
a été choisie par les déléguées | 


de 500 clubs Zonta de 33 pays, 


ant le congrès qui avait lieu 


Beach 


les 75 


en| 


| Winnipeg, ainsi que de M. et 


Irving Guttman est | 


let 


M. et Mme Adrien Chartrand | 
ont eu la visite de leur fille, | 
Rhéa, et de son ami, Jerry, de | 


d'aubaines chaque semaine. 


St-Pierre — Tél.: 14 


Mme François Calvez et leurs | 
enfants, de Winnipeg. Ils ont | 


aussi rendu visite aux Rév. Srs | 
Marie-Priscille et Marie-du-Cru- | 
cifix, du couvent des Soeurs | 
Franciscaines de Marie, 

M. et Mme Jos. Boucher rece- 
vaient la visite de leurs fille et 
gendre, M. et Mme David Ma- 
nin, et leurs deux fils, de Rich- 
mond, C.-B. 

Mlle Gisèle Calvez et son a-| 
mie, Nicole, de Winnipeg, ont 
passé quelques semaines de va-| 
cances chez leur oncle, M, Jo- 
seph Calvez, 

Etaient en visite chez M. et 
Mme JE. Verrier, récemment: 
M. et Mme Paul Verrier M. et 
Mme Gérard Deschamps et leurs 
fillettes, M. et Mme Lionel Ver- 


"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


® Prescriptions 
® Vitamines 
e Articles de toilette 
e Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


rier et leurs enfants, Yvette et 
Marce!, M. et Mme Aimé Ver- 
rier, de St-Boniface, et M. Gé- 


Mme Roland Gaudry passa 
une semaine chez ses parents, 
M. et Mme R. Préfontaine, de 
St-Pierre, Elle protita de cette 
occasion pour assister au ma 
riage de sa soeur, Suzanne, Ont 
aussi assisté à ce mariage: M.| 


Lavergne 


Electric Ltd, 


Ameublement — Quincaillerie 
Appareils électriques principaux 


np nent et M. et Mme Posage de fils — domestique et commercial 
nest Gaudry. ‘ A étre 0 

M. et Mme Raymond Abe | Service de radio et télévision 

grall, de Vancouver, visitaient D'IRS D + + 

leurs parents, MM. et Mmes| Téléphone: StPiorro 67 
Louis Abegrall, Albert Combot 

et J..M. Fontaine et M. Pierre | 

Combot | 


| 

M. et Mme Joseph Abegrall, | 
de Youbou, C-B., ont rendu vi-| 
site à leur père et beau-père, M. 
Norman Gaudry, et autres pa 
rents et amis, 


ST-PIERRE MOTORS LTD, 


VENTES & SERVICE 


(L'industrie et l'éducation 


laquelle | 


OSHAW A La 15e rencon- 
tre de professeurs de collèges 
et d'universités sous les auspi 
ces Ge General Motors, du 6 au 
15 juillet, réunit quelque 39 
membres de 34 maisons d’édu 
cation du Canada et des Etats 
Unis 

Cette rencontre est l'occasion 
d'échanges entre les éducateurs 
les membres de la direction 
de General Motors. Le groupe 
visite des équipes de direction | 
au Centre Technique General 
Motors à Warren au Michigan | 
aussi bien qu'au GM Institute | 
de Flint, une faculté de génie 
dirigée par General Motors Les | 
membres ont aussi l'occasion 
d'observer pendant trois jours | 
différentes équipes dans diver-| 
ses divisions General Motors. | 

Au cours de cette période, les 
éducateurs peuvent ainsi se ren- | 
dre compte sur place des tâches 
qui attendent les diplômés en| 
science et en génie. De leur cô- 
té les membres de la direction | 
| de General Motors se familiari 
sent avec les tendances actuel- 
Îles touchant la formation des 
futurs ingénieurs et hommes de 
sciences. 


Authentiques pièces et accessoires 
General Motors 


PRODUITS SHELL — PNEUS FIRESTONE 


Téléphone: 11 


ST-PIERRE 


TISSUS 


Tous à des prix raisonnables 


de 59c à $1,50 


le yard 


Ligne complète de patrons 
Butterick 


"Bell Bottoms” 


es meilleures fabriquées 
ou Canada 


Pour fillettes 
52.45 à 54.95 


Pour dames 


55.95 à $6.95 
LIQUIDATION 


Caravelle historique 


visiter 


Bonne qualité de 
pantalons de travail 


On peut maintenant 
à l'aéroport d'Orly, à Paris, le 


premier prototype de la Cara- Souliers pour les dames 
velle, la “01”, qui avait servi Vert ou gris c 
à partir du 27 mai 1955 à ef e Souliers à talons hauts 
fectuer les essais d'endurance 52.95 © Sandäles 
et de fatigue on la vit même à à A 
| lané H Ê SOL re ats 

réussir un long vol plané avec Chemises assorties souliers plats, etc 

n seul moteur du moyen . 

1 I 
courrier auquel Sud Aviation Pour ces pantalons $1,85 51.45 à 52.95 
doit une bonne part de sa re 


Robes de toutes tailles, grandes et petites, 
en vente ou magasin de Morris, 


nommee 


TOKYO Le Japon compte 
JR LEE | NU-FASHION SPORTSWEAR 
ninistère de la justice, faisant 
des dernières statistiques 
entre ie 31 mars 1% . 
mars 1966 est di ST-PIERRE MORRIS 


Chronique de CFRG | 


| 
| 


‘Les Canadiens français de la | 


Auronsnous le courmge de 
Saskatchewan sont soit des!nous rendre jusqu'au but æt d'é| 
gens sans aucune flerté, sans | tablir celte Ecole Canacsenne? 
Caractère ou qui ont des com.) Auronsnous ammez de craum et de 


plexes écrasant d'imfériorité”,|caractère pour nous æ#ficher 
C'est anal que s'exprimalt ré | comme Canadiens françæts? La 
cemment une interlocutrice [réponse est tomate prête: Nous 

Avaitelle raison? Voilà une! avons guère de choix. Nous 


|ne pouvons plus reculer æt nous 
élicate qui ut avoir 
guenion déllente qui pe \devons réussir, sinon memus de 


L : n gr , 
Po gd me get. pes | viendrons l'objet d'une ræillerie 


’ | d'envergure 
qué et qui n'abdiqueront jamais PE 
des Canadiens francais qui font Les postes CFRG à Gravel 
d'énormes sacrifices pour es | bourg ou CFINS à Sascaloon 
re das 7 | accepteront 
sayer de maintenir le peu qui} #©Cepteront volonten wotre 


contribution, F'æitesnous La par: 
: ine 4 
gg Re — us Li venir aujourd'haui même. Merci 
aise et qui, par-dessus tout, ont | d'avance. Le £a de Prian 
courage de s'affirmer partout #00 sam 
et toujours comme étant de vé PCT TR UT 
ritables Canadiens français. | Ferland 
| 
La carnpagne de souscription | | 
qui est présentement en cours Ch et | 


en faveur de l'Ecole Canadienne | MM. et Mmes Arktide Four: | 
fait piètre figure: ayons le cou. | nier et Alfred Chabot sont allés 
rage de l'admettre, LA liste des | à Saskatoon par avion, le diman 
donateurs ne mentionne que les! che 10 juillet, et ont visité M 
noms des “habitués”, c'estàdi- let Mme Rayrmond Fourxier et| 
re, de ceux qui sont toujours les | leur famille et la Rév. Sr Con! 


premiers à donner lorsqu'on fait} solata (Mariarne), qui est à | 
appel à leur générosité, Ils ne | l'Université, | 
contestent jamais l'utilité ni le} Le lundi soir 11 juillet, M. et| 


bien-fondé d'une souseription de! Mme Lucien Beaudoin sont al 
ce genre, mais ils ne sont qu'une | lés à la soirée de noces de M. 
poignée et ne peuvent, eux let Mme Emile Gautier 4€Berna- 
seuls, porter toute la charge. dette Auger) À Ponteix. Mme| 

Médelger Chabot les accompa | 
gnait et a visité sa mère, Mme | 


Ne nous leurrons pas, si la 
souscription en faveur de l'Eco- | Gi; " 
le Canadienne se termine par | fine | uville 


| 
M. et Mme Antonio Chabot | 
| 
un échec, ce sera le coup de mort | on allés à Assiniboia pendant 


ur tout ce qui est français en | 
crie ds Les Anglophones | la Ma Don Noël Plmeniondon 
y p " 10 LUE À nt m 1 
nous observent attentivement et|,. jours deux files de Fruit 


suivent avec intérét le déroule. 


ment de la campagne. | Vale, C.-B, ainsi que M. æt Mme 


| Hervé Marchildon, de Læc Labi- 

| che, Alta, ont wisité les familles 

{Paul Morin et Edmond Tardif 
pendant quelques jours 

M. et Mme Ovide L'Heureux 


Dr E.-J, Gaudet 


DENTISTE ont visité M. et Mme Ædmond 

Chambre 210 Mitchell Block | pe : dirmanche 10 juillet. 

il { M. et Mme Charks Foisvert, 

pri Ab pu y éotch, | de Glentworth, ont rendu visite 
nes- Albert shotchewen | à Jeurs file et gendre, M. et 


| Mme Roméo Morin, et leur fils, 

MM. et Mmes Laurent Bussiè- 
re et Ronald Porry, de Vonda, 
ont passé la fin de semaine du 
15 juillet avec des amis, MM. 
et Mmes Roméo Morin et Aimé 


Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 
101, Toronto-Dominion Bank Bldg. 


3. M. Cuelensere, QC Fournier, après avoir assisté 

K Eerum. BA. LLS : grrr à de de Lorraine 
À 3louin, de Gravelbourg. 

V@léghoe: ROger 3-74 Me Edith Chabot prit le 


Prince-Albert, Sask, 


train, le lundi 18 juillet, pour 
un voyage à Vancouver où elle 
visitera Mlle Fenée Beaudoin, de 
New Westminster, 

Mme Cécile Hamel et son fils, 
Donat, ont visité MM. et Mmes 
Camille Hamel et Lucien Beau- 
doin et ont amené M. Alfred 
Beaudoin passer quelques jours 
de vacances à Frenchwille, 

Félicitations à M. et Mme Gé- 
rard Desharnais à l'occasion de 
la naissance d'une quatrième 
fille le 15 juillet à Marnkota. 

M. Edmond Chabot est hos- 
pitalisé à Mankota, 

M. J.Edmond Chabot est ve- 
nu à Ferland pour affaires, ces 
jours derniers. 

Mlle Jocelyne Couture, de Re- 


J.-E.-L, Lamontagne, 
B.A, B.C.L., LL.B. 
Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


M. À. SIMONOT, 
B.A., LL.B. 
Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 


1071 - Edifice professionnel 
Primce-Albert, Saskatchewan 


. gina, a passé la fin de semaine 

MacKenzie du 10 juillet chez elle et a ra- 

Salon funéraire de Prince-Albert | mené sa soeur, Mireille, à Re- 
W. T. gs 

H. 3. Jordan hr: Paulhus M. et Mme Louis Fournier 


jouissent de la visite de leurs 
filles, Mme Godberson  (Lorrai- 
ne), du Yukon, Mme Laurence 
Janis (Eveline), de St-Bruno, 
Qué, et Mme Brooks (Lise), 
d'Ottawa, M. et Mme Kupchyk 
(Alice) sont venus avec leur fa- 
mille 4e Regina, le 10 juillet, 
pour les rencontrer, ainsi que 
Mme Smith (Germaine), de 
Swift Current. 


138, De rue Est Tél.: 763-8488 


1ci on parle français 


J.-R, Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 


Prince Albert Medical Clinice 
W-13e rue Ouest, Prince-Albert, Sask 


Téléphone: 763-7744 


Hg à 


Mme Eliette Campean, 


PE TNA 
" 


+4 Le 


vrærit 


principale de l'Ecole Cansæ- 


diemne de Szskatoon, qui reçut du Surintendant des 


écoles de la Saskatchewan, 
aires sur som travail à la 
comme principale de l'école 


de forts élogieux commen- 
fois comme institutrice et 


, en dépit de l'organisation 


tardive de l'Ecole Canadiemune et des grandes difficul- 
tés encourues. Mme Camgseau est une Franco-Onta- 


riemme, 
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Volet l'Fcole Canadienne de Saskatoon aménagée 
au soussol cle la demeure cle M. et Mme Lucien Fafard. 
L'on aperçoit ici un groupe d'élèves fort attentifs aux 
explications de l'institutrice, Mme Eliette Campeau, 
qui assumait en même temmaps la fonction de principale 
de l'école. L2 travail intemse et personnel des élèves, 


ainsi que la compétence et 


le dévouement des institu- 


trices valurent à l'Ecole Canadienne et à sa principale 


les commentaires les plus € 


logieux de la part du Surin-. 


tendant des écoles de la Saskatchewan, 


(Photos: Réal D'Amours, CFNS Saskatoon) 


Cut Knife 


Etaient en visite chez M. et 
Mme Armand Dupuis: le R, P. 
Eugène Poirier, en route pour 
la ColormmbieBritannique, M. et 


ss 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 
(DALZIEL'S) 


Arrangements em Français, 
Anglais et Ukrainien 


H.-R. Boucher 
Tél.: 763-6444 


D J MacLaurin | 
25, lle rue Est | 


Gertrude s Church Supplies & Gift Shoppe 


129, 2le rueSÆE., Saskatoon — Téléphone : 242-7117 
Atticles religieux, Wétements, Chondelles, 
Livres de prière, Cartes ct livres français 


G.-E. Gréraud, propriétaire 


REGARDONS BIEN... 


+ 


Etes-vous vraiment intéressés à conserver 
le Canada canadien? Nous disons tous que 


nous le sommes, mais que faisons nous 
pour construire notre pays —- pour conser- 
ver sa liberté? 


LE CANADA! 


Le Canada me peut demeurer vraiment canadien 
à moins que les Canadiens eux-mêmes n'exploitent 


leurs propres industries et 


les ressources de leur 


pays. Les coopératives somt vrairment propriétés 


canadiennes et administrée 


s par des citoyens de 


l'endroit comme nous-mêmes, 


Un commerce appartenant à des consormmateur 
à tous — à notre pays tout entier. Les membre 
Canada en s'aidant eux-mêmes. Votre coopérat 


s canadiens nous profite 
s de la Coop aident le 
ion est aussi nécessaire 


pour prouver que le nom “Canadien” vous importe quelque peu! 


Volel les premiers gradués de l'Ecole Canadienne 
de Saskatoon (8e année), Ce sont, dans l'ordre Iabi 
tuel: Gisèle Champagne, Hervé Detillieux, Réjean Bi 
lodeau, Mme Eliette Campeau., la principale, Claudette 
Bandet, Anvette Kouri et Louise Duperreault, En cette 
oocasion solennelle, les gradués assistèwent à une mes- 
se spéciale à l'église des Saints-Martyrs-Canadiens, qui 
fut suivie d'un diner à l'un des grands restaurants de 
la ville, Chaque élève reçut une plaque en souvenir de 
son passage à l'Ecole Canadienne, Cette fète fut orga- 
nisée par MM. Jacques Campeau et Auguste Bandet, 


Volcl les 28 jeunes FrancoCanadiens de Saska- 
toon qui furent les premiers élèves de l'Ecole Cana. 
dienne, photographiés en compagnie de leurs institu- 
trices: Mme Eliette Campeau, principale et institutrice 
de la programmation du MIEP; la Rév. Sr Marie-de- 
Fatima, professeur de français en 7e et 8e années, et 
Mlle Sansregret, professeur de français en 3e, 4e, 5e 
et 6e années. L'on reconnaîtra de jeues Fafard parmi 
ce groupe. C'est au sous-sol de la demeure de leurs 
parents, M, et Mme Lucien Fafard, que l'Ecole Cana 
dienne fut organisée, devant laquelle institutrices et 
élèves ont bien voulu se faire photographier, 


| Mme E. Moquin et Mme Moquin, 
de St-Joseph, Man. 

M. et Mme Vern Riggs et leur 
| fils, d'Edmonton, ont visité les 
parents de M. Riggs. 

M. et Mme A. T. Riggs et M. 
Roy Dion ont passé quelque 
temps au lac Attons. 

M. et Mme Edgar Martin et 
leurs enfants, Julie, Catherine, 
Tommy et Robbie, de Grande- 
Prairie, Alta, ont visité Mme 
Tom Martin. 

M. et Mme Joseph Dupuis ont 
conduit leur fille, Gisèle, au 
| camp. 
| M. et Mme Wilbrod Lessard 
ont rendu visité à M. Hildège 
Dupuis, la semaine dernière. 

M. et Mme Lucien Dupuis se 
sont rendus à Saskatoon où ils 
lont visité leurs frère et belle- 
|soeur, M. et Mme Marcel Les- 


| sard. 
Radville 


Projet centenaire 
L'ouverture de la piscine, pro- 
jet centenaire de Radvillk qui 
|a coûté $8,000, eut lieu le diman- 
che 10 juillet. Plus de 170 petits 
let grands ont signé pour ap- 
{prendre la natation sous la di- 
lrection de Mlle A. Peterson, de 
Moose Jaw, qui est membre de 
la Croix-Rouge. Cette piscine 
moderne a été bâtie pour la sé- 
{curité des novices à la nage. 
Cà et là 

M. et Mme Guy Riviére, 
| Port-Alfred, Qué, sont venus 
| passer leurs vacances chez leurs 
parents, M. et Mme Henri Ri- 
vière, de Regina, et ont profité 
de l'occasion pour visiter leurs 
lfrères et bellessoeurs de Ste- 
Colette et leurs amis. de Rad- 
| ville. 

Pendant leurs vacances, M. et 
Mme Paul Bert, de Montréal, 
se sont rendus chez leurs fré- 
res et belles-soeurs à Souris 
[Valley et Radville, ainsi que 
Ichez leurs parents, M. et Mme 
Régis Bert, de Penticton, C.-B. 
M. et Mme Armand Fradette 
sont heureux d'annoncer la naïs- 
sance d'une fille le 9 juillet. 


|Fradette et Jean-C. Porte et M. 
| Gaston Coutlé, de Gladmar, sont 
patients à l'hôpital. 


LZ 
Butte St-Pierre 
Soirée d'adieu 
Le vendredi 24 juin eut lieu, 
à l'école, une soirée d'adieu en 
l'honneur des Soeurs Oblates 
laïques qui quittent la paroisse, 


Miles Madeleine Prince et Pa- 
tricia Clément, et aussi pour 
les familles Louis De Monter. 


nal et Gaston Grimard, qui dé 
ménageront à Debden. Au cours 
de la soirée, des danses et Chants 


divertirent les parents et amis] 


| présents. Un cadeau-souvenir fut 
présenté aux Oblates et à la fa- 
mille Grimard par les élèves, et 
irse à la He De Mon 


une bx a fami 


de | 


Mmes Jérémie Bert, Armand! 


Gravelbourg 


Çù et là 

Mme Donat Chénard, de Gra: 
velbourg, est partie demeurer à 
Ponteix. 

M.et Mme Oscar Fauchon, de 
Calgary, sont en promenade chez 
les familles Nobert et Fauchon. 

Fêtes jubilaires 

Les fêtes jubilaires se termi: 
nérent les 6 et 7 juillet à Gra- 
velbourg. Le 6 juillet, près de 
13,000 personnes assistérent au 
grand déjeuner aux crêpes et 
saucissons. Ensuite, le train de 
wagons des pionniers arrivait 
de leur voyage de 120 milles 
aller-retour de Mortlach. Dans 
l'après-midi il y eut encan d'’au- 
tos et de machines aratoires, 
des acrobaties aériennes par un 
avion à réaction. Durant la soi. 
rée, tous apprécièrent la fête 
| au gymnase, organisée par une 
troupe d'en dehors. Mme Béatri- 
ce Coots et Mlle Jeanne Char: 
bonneau furent nommées reines 
de ces jours de fêtes. 


Le lendemein il y eut une 
grande parade de 60 chars allé 
goriques. La célébration du ju- 
bilé se termina par un feu d’ar- 
tifice 

Plusieurs étaient venus de 
loin pour assister à ses fêtes.| 
Sincères remerciements aux or- 
ganisateurs et à tous ceux qui 
en ont fait un véritable succès. 


ternal de la part de tous ses 
amis. Un goûter termina cette 
agréable soirée. 

Les paroissiens de Butte St- 
Pierre désirent remercier bien 
sincèrement les Oblates pour 
leur dévouement durant les huit 
années passées parmi eux, ainsi 
qu'aux familles De Monternal 
‘et Grimard qui se sont toujours 
{montrées très charitables et dé- 
vouées pour la paroisse. Au re- 
voir et bonne chance à tous. 
| Baptême 
| Brenda Lee, fille de M. et Mme 
{Lucien Brassard. Parrain et! 
marraine, M. et Mme Frank 
|Bieleski, cousins de l'enfant. 
LL 
(l 
| 


il 


. 
Jackfish 
Mariage Nelson-Bru 

Le samedi 9 mai, le R. P. A. 
Girard, O.M.I, bénissait le ma- 
riage de Mlle Bernadette Bru, 
fille de M. et Mme Joseph Bru, 
de cette paroisse, à M. Elvin 
Nelson, fils de M. et Mme Char- | 
les Nelson, de Crystal Springs. 

Milles Donna Nelson, soeur du 
marié, et Louise et Madeleine | 
Bru, soeurs de la mariée, agis- 
| saient comme demoiselles d'hon- 
neur, accompagnées de MM. 
Claude Bru et Larry Nelson, 
Ifrères des mariés, et Jim Ur- 
|quhart, un ami du marié. Les 
charmantes petites bouquetières 
étaient Paulette LaClare et Irè-| 
ne Bru. 

Mile Denise Baïillargeon, ac-! 
compagnée de quelques jeunes | 


{filles de la paroisse, exécuta de | 


|jolis cantiques appropriés, 

La cérémonie religieuse ter- 
minée, il y eut une réception 
chez M. Joseph Bru où de nom- 
breux parents et amis se ras- 
|semblèrent pour présenter leurs 
| voeux de bonheur aux nouveaux 
| époux l'hôpital des Soeurs Grises pour 

Après un délicieux repas servi | subir une deuxième opération 
au sous-sol de l’église à 110 in-|chirurgicale, Son état est satis- 
vités par les dames de la pa-|faisant, mais à son grand âge 
roisse, le nouveau couple et M.|la convalescence sera longue. 
Claude Bru allérent saluer la| M, et Mme Peter Barrett ont| 
|grand-mère, Mme Henri Bru,|ja visite de leurs soeur et beau-| 
[malade chez sa fille, Mme Hen-|frère, M. et Mme Arthur La:| 
[riette St-Amant. Les mariés, aC-|zure, de Montréal. Ces derniers | 
compagnés de leur cortège|doivent aussi visiter leurs soeur| 
d'honneur, se rendirent ensuite | ainée et beau-frère, M. et Mme! 
à la salle de Meota pour une|Antoine Platana, de Regina, 
soirée dansante. ainsi que des neveux et nièces,| 
Les nouveaux époux sont par-|en plusieurs endroits, et des pa:| 
tis pour un voyage de noces à |rents et amis à Montmartre. | 


1 


Lac Marguerite | 


Vaet-vient 

M. Jean Français, sa fille, Si- 
mone, sa mère, Mme Marcel! 
Français, et M. et Mme Robert 
Longeau, se sont rendus à Re. 
gina visiter M. Marcel Français, 
qui & été obligé, après trois se- 
maines chez lui, de retourner à | 


| 


Rires “ils tee à à Mme Charlotte Gendron, après | 
retot ! S4aSKA- 4 

à | un lo stage dans sieurs hô- 
toon. Tous leur souhaitent une in long stage dans plusieurs h 


pitaux, est heureuse d'être reve 
nue chez elle, Elle a eu la visite 
de ses parents, M. et Mmne Jos. 
Mile Rachel Arcand assista à | Labrèche, de Montmartre, qui] 
lja soirée des finissantes de son | ont aussi visité leur belle-soeur, | 
amie, Mlle Linette Jullion, qui Mme Louis Douan 


vie pleine de bonheur, | 


à et là 


| 
| 


eut lieu à l'hôtel Besshborough! M. 2t Mme Jean Français et 
de Saskatoon leurs enfants, Marcel et Claire, 

Mme Georges Mannix et ses!et Mme Blanche Longeau sont 
enfants sont de retour de leur |allés, le 2 juillet, à Regina as 


voyage à Trail, C.-B. sister au mariage de leur cou- 
| Le samedi 9 juillet, Mmes Ro-|sine, Mlle Léona Perrey, infir- 


bert et Henri L'Heureux parti- 
rent pour un voyage dans lalses 
province de Québec, 1e rres 


mière à l'hôpital des Soeurs Gri 
fille de M. et Mme Marcel 
de Lafleche. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE St-Bonifoce, le 21 juillet 166 
! ° | Si OR 
Les gradués de l'Ecole Canadienne de Saskatoon ...:""..... 


HORIZONTALEMENT 
1— Entretien familier, 
2-Conifère des régions tropi- 


cales, — D'un verbe gai. 
3-—Songerai. — Eus recours à 
4 Trois lois. — Général sous 


Saül et David. — Parcouru 


des yeux. 

5— Arabe de source. — Secs 

6--Nation, race. — Ce qui pro: 
tège. 

1—Action de rôtir, — Cela 

8—Année, — Demeurer 

9— Très rude. — Bière an 
£laise 

10--Arme (plur). — Comm. de 
l'Aude 


11-——Hutte des Lapons — Gen: 
re d'anonacées 

12—Bobinage d'une 
électrique (plur). 


machine 


| VERTICALEMENT 

l—Art de dresser les cartes 
de géographie, 

2—Bord. — Agent de Louis 
XV — Pronom 


3-Qui cause une vive afflie 
hon. — Sentiment d'inquié- 
tude 


4—Faculté de voir, — Déesse 
des Egyptiens, — Préfixe 

| latin 

5-—Tableau blane Obstiné. 


6-Nom allemand de Gyoer, 


— En les, — Vrai 
7— Ville de l'Inde 
8-—Possède Elever, cons 


truire Avant-midi 
ÿ-—Etoiles filantes, paraissant 
sortir de la constellation de 


Taureau. — Sorte d'étau. 
110—Petit cube. — Du pied 
11-—Faite de vive voix, — Ca 

chent. 

\2—Jeune Troven, — Os de 


certains poissons, 


SOLUTION DU PROBLEME Ne 464 


= Horirontalement: |, Outre. 
cuidant; 2. Usée — Es — Irai 
3, Tas — Anne — Tir, 4, Ri 
— Videur — Na: 5. Nègre — 
Es; 6. Aile — Oct; 7. Usine — 
Art — Il; 8 Né — Annal; 9 
Du —— Racial -—— Em; 10. Ent 
— Sosi — Ile; 11, Rien —— Ua 
— Iran, 12. Assoupissant, 


Debden 


Çà et là 
A la fin de juin, M. et Mme 
Gérard Fontaine eurent la joie 
d'avoir la visite de leur fille, Vi: 
viane, novice des religieuses de 
la Présentation de Marie. 


M. et Mme Edouard Landry, 
de Nanaimo, C.-B. ont visité M. 
et Mme Claude Francoeur. 

Mme Emile Couture est allée 
passer quelques semaines à Ed- 
monton, chez M. et Mme Lionel 
Dion. 

Mme Albert Courchêne a eu 
la visite de ses neveu et nièce, 
M. et Mme Omer Archambault, 
de Prince-Albert. 

Mlle Emma Croteau a reçu 
la visite de sa soeur, la Rév. Sr 
Alicia. 

M. et Mme Wilfrid Arbour et 
leur famille, de Port Arthur, 
Ont, étaient en visite chez M. 
Marcel Croteau, frère de Mme 
Arbour. 

M. et Mme Charles Bujold et 
leurs enfants, de Comax, CB, 
ainsi que M. et Mme Laurent 
Bujold, de Cold Lake, Alta, ont 
visité leurs parents, M. et Mme 
Pamphile Bujold. 


M. Aimé Lehouiller, de Lloyd. 
minster, s'est rendu chez ses pa: 
rents, M. et Mme Laurier Le. 
houillier, 


St-Hubert 


Shower 

Le 12 juillet, à l'école, Mlle 
Elizabeth Mullie était l'invitée 
d'honneur à un shower orga- 
nisé par les jeunes filles de la 
paroisse, 

Après une période de jeux, 
Mile Louise Jordens offrit, au 


= Verticalement: 1. Outrocul- 
dera: 2, Usai — Unis: 3. Tes 
— Nain — Tés: 4 Ré — Vei- 
ner — No; 5. Aigle As: 6, 
Cendre —- Acoup; 7. Usnée — 
Anisai: 8 Eu — Ornai: 9 Di 
— Rectal — Is: 10, Art st 
Ira: 11, Nain — Elan, 12, 
|Tiraillement. 


nom de toutes, les voeux de 
bonheur. Puis de jolis cadeaux 
furent apportés par un groupe 
de jeunes enfants. Assises avec 
l'héroïne du jour étaient sa mè- 
re, Mme R, Mullie, une tante et 
une grand-tante, Mmes A. 
Smeets et E, Havelange. 

Elizabeth remercia gentiment 
ses amies pour une agréable 
soirée et les jolis cadeaux, Un 
goûter fut ensuite servi, 


Va-et-vient 

M, et Mme D, McCormick et 
leur famille, de Regina, passè- 
rent la fin de semaine à St-Hu- 
bert. 

Mme M, Boutin, M. H. Boutin, 
M et Mme A. Boutin et leurs 
enfants ont visité les familles 
Louis et Léo Dureault, de Wol- 
seley, la semaine dernière, 

Mme M. Hopkins, de White- 
wood, est en visite chez ses fille 
et gendre, M. et Mme À. Boutin. 


Condoléances 

C'est avec regret que les gens 
ont appris le décès de Mme S,. 
Decelles à l'hôpital de White- 
wood le 14 juillet après quel- 
ques heures de maladie. Sincè- 
lres condoléances à ses enfants, 
petitsenfants et son frère, 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut men- 
tionner l'ANCIENNE et le NOU- 
VELLE adresse. 

Chaque demande de change- 
ment d'adresse doit aussi être 
| accompognée d'une des derniè- 
res bandes jaunes coliées sur le 
journal, 


| 


12e rue Ouest, Prince-Albert, 


Ser 


GÉRANT DEMANDÉ 


pour la Caisse Populaire de la paroisse St-Jean-Baptiste de 
Prince-Albert, Sask, Bilinguisme nécessité. S'adresser à 432, 


cessaires: âge, expérience, salaire et références, 


Donner les qualifications né. 


vice 


de 
Sécurité Familiale 


Protection 


accordée: 


$962.980.00 : 


Réclamations payées: $9,155.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 


a procuré à 
canadienn 


la population 
e-française 


de la Saskatchewan. 


L'A.CF.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce à 


une entente av 
Assurance-V 


ec la compagnie 
ie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas le protection accordée 
aux enfants des membres assurés, 


Pour tout renseignement au sujet du 
‘Service de Sécurité Familiale” de 
l'A.C.F.C., adressez-vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 


1902, Broadway, Saskatoon 
Téel.: 653-1441 
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Anniversaire de Gravelbourg, Saskatchewan > 


Chaque jour il fallait dételer les chevaux pour le repos de la nuit à la belle 
étolle, Que de souvenirs véeus ainsi en 1966 en l'honneur des courageux colons 
de 1906: moyens de fortune en fait de transport, de cuisine, de logement... 


1906 


M. Maurice Poirier, de Fir Mountain, et sa famille ont joyeusement enri- 
chi le groupe des voyageurs parcourant dans les deux sens du 30 juin au 6 
juillet la route des ancêtres mar Mortlach, Coderre, Courval, Gravelbourg et 


Laflèche. 


D ae ge on 


La photo ci-dessus montre une partie de la caravane et de son escorte de cavaliers après quelque cinq jours d'aventureuse randon- 
née à travers la vaste prairie, le long de la piste suivie si souvent par les fondateurs de Gravelbourg. 


Coderre et Courval dans la joie 


Une idée géniale est venue de Gravelbourg lors de la préparation de son 60e 
anniversaire de fondation, Pourquoi ne pas organiser une caravane, comme elle 
était vue à travers nos Prairies durant les années 1906-1913? Pourquoi ne pas mobi 

er voituriers, voitures, chevaux et provisions et retracer la vieille piste de Gravel 
t M h aller-retour? 


dée prit feu, créa un immense intérêt de partout et ne fut pas sans nonorer 
s es érigés sur le parcours. C'est ainsi que les villages de Coderre et de Cour 
val ont accueilli avec enthousiasme une caravane qui a fait revivre aux jeunes et 
I oire d'il y a 60 ans. 

e, le 30 juin après-midi, après un trajet de 28 milles, que l'on vit 
entrer au village 19 voitures couvertes et une cinquantaine de cavaliers. Vraiment, 
un spectacle excitant à notre époque! 

Avant d'arriver il y eut une arrestation simulée (hold:up) d'un cavalier, M 
jonel-P. Coderre, M.A.L., ministre du Travail et des Coopératives, qui fut ligoté 
sur son cheval et escorté par de nombreux cavaliers, 

Le temps était beau et calme, les sabots et les roues faisaient écho sur le gravier, 
jusqu'au terrain préparé au sud de l’église, Nos visiteurs placent les wagons en rond, 
y plantent leur tente, détellent et soignent les chevaux. Eau, foin et avoine sont sur 
les lieux, gratuitement. C'est un va-et-vient continuel, 1s voyageurs font leur souper. 
Plus tard dans la veillée, une foule estimée à 2,000 personnes, un bon nombre en 
costumes anciens, participent à un programme de chants et danses, rigodons, etc, 
au centre de ce campement original et pittoresque, 

Le lendemain, de bonne heure, la caravane s'organise pour la deuxième journée 
et se dirige vers la ferme Meadow, au nord-est d Coderre. Un troupeau de bétail se 
joignit au cours de la journée, donnant le spectacle réel des films de ‘“cowboys”, Le 
troisième jour, la moitié du trajet est parcouru et une grande réception civique a 
lieu à Mortlach, en présence de l’hon. R. Thatcher, premier ministre de la Saskatche- 
wan, et d'une foule immense. 

Le dimanche 3 juillet fut une journée bien remplie pour tous. D'abord M. Paul 
3onneau, de l'imprimerie Etoile de Gravelbourg, organisa un service inter-confession- 
nel, dans la patinoire de Mortlach. Un tel événement aurait été impensable aux pion- 
niers. À 9 h. a.m., quatre Eglises se joignirent dans la prière. En tout cinq cantiques 
et l'ouverture dirigée par ne H. Heffren, de l'Eglise Unie; la confession et les lita- 
nies, par le Révérend P. Lucas, de l'Eglise Anglicane; le sermon de circonstance, par 
M. l'abbé Fernand Ducharme, curé de Coderre et Courval, trace un historique des 
pionniers et apporte un message spirituel pour la circonstance, Le service fut conclu 
par le Révérend K. A. Kolowsky, de l'Eglise Luthérienne. 

La caravane partit le matin par une autre piste au sud de Mortlach, suivant le 
trajet historique à travers le “ranch” Marlett et suivant les ornières dans la prairie. 
Mme docteur Effie Marlett (Biro), pionnière, résidente de Swift Current, venue avec 
son mari, M. Biro, a tenu à se faire conduire à l’ancien emplacement de sa résidence 
et à revivre le passage de la caravane, comme elle voyait en 1906. 

Les gens de Courval se sont surpassés en dévouement. M. Wilbrod Tremblay 
a prêté son terrain gratuitement, le lieu historique de l'hôtellerie de Louis Philippe, 
de Courval, là où existent encore l'écurie et une petit maison. Ls gens ont fourni le 
foin et l'avoine aux chevaux et, de plus, ont servi un souper aux dignitaires et à 
tous les membres de la caravane, 

C’est à 7 h. 30 p.m. que l'on vit apparaitre la silhouette élégante de la caravane 
au coin du cimetière, La foule estimée au moins à 3,000 personnes était jubilante et 
intéressée à prendre des photos sur tous les angles. La journée a été dure à travers 
les monts et vallons et, au dire de tous, ce fut un arrêt bien mérité. On soigne et 
dételle vitement les chevaux et on se précipite au souper, que chacun déguste avec 
appétit. A la fin du repas, M. Lionel Tremblay présente les invités d'honneur et les 
principaux charretiers, souhaite la bienvenue et donne l'historique de ce lieu de 
réunions. Son Exc. Mgr Aimé Decosse adresse quelques mots, ainsi que M. Lionel 
Coderre, au nom du Gouvernement provincial, M. E. Allard, maire de Gravelbourg, 
répond aux souhaits, et M. Paul Bonneau salue l'assistance et se mérite les applau- 
dissements. Enfin, M. l'abbé Fernand Ducharme souhaite la bienvenue et invite tous 
ceux qui n'ont pas assisté à un office religieux en ce jour, à se rendre à l'Eglise, pour 
la messe en plein air, 


Inauguration de la grotte à saint Joseph 

Environ 400 personnes assistent à cette messe célébrée par M. l'abbé F. Duchar- 
me, curé, Son homélie en français porte sur saint Joseph, pour marquer l'inaugura- 
tion de la grotte et de la chapelle, commencées il y a quelques années par Mme Marie 
Tremblay et terminées par M. Jos.-H. Tremblay l'an dernier, et bénies par Son Exc. 
Mgr A. Decosse le 13 juin 1965. 

La paroisse était honorée de la présence de Son Exc. Mgr A. Decosse; de MM, 
les abbés Léo Bartley, Roger Ducharme, Richard Larivière et Lucien Roy; de plu- 
sieurs religieuses des Soeurs Grises, de la Ste-Famille de Gravelbourg et une Soeur 
Oblate de Mankota; de nombreux amis des environs et de toutes les religions. 


Soirée du bon vieux temps 

Après l’action de grâces à Dieu, les gens retournérent à l'endroit de la caravane 
et aussitôt on parvint à installer un piano sur un camion et un théâtre improvisé 
éans ce grand “Quonset”’ de Brod Tremblay ... et là les gigues, les danses, la musique 
du bon vieux temps égayèrent tous les coeurs, 

Avec l'aide de la Gendarmerie Royale, les membres de la caravane parvinrent 
à prendre une nuit de sommeil, afin qu'en deux autres étapes ils puissent enfin ren- 
trer chez eux pour le triomphe final. 

Voilà un récit trop bref d'une expédition de six jours, à jamais mémorable; d'une 
lecon d'histoire vécue et apprise sans effort, par la jeunesse; d’une tournée qui pour- 
rait remplir un livre des faits tragiques: voitures versées, chevaux pris de peur; et 
de faits cocasses qui ont agrémenté le trajet 

Félicitations donc à ceux qui ont rêvé ce projet; à vous, messieurs, dames et 
jeunes de la caravane, et à vous tous qui en avez fait un exploit si grandiose en 
hommage à nos pionniers. 

Puissions-nous développer le désir de réaliser la vision de nos pionniers et la 
fierté d'être les héritiers de leurs terres. Ayons comme eux le courage et l'oubli de 
soi, dans la poursuite des idéaux qui font les grands peuples. 

F, DUCHARME, ptre. 


M amer Mo. M AUS due 


Cette voiture couverte, l'une des 19 de la Caravane du Jubilé de Gravelbourg, 
illustre éloquemment pourquoi les pionniers les appelaient les ‘“‘schooners” ou vais: 
seaux de la prairie. Tirée par 6 chevaux, elle fit partie de la Caravane grâce à M, 
Otto Degg, de Glen Bain, 
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Les familles de MM. Maurice Poirier et Boyd Anderson, de Fir Mountain, deux 
des familles qui retirent le trajet historique, s'assemblent en route pour partager 
leurs impressions et souvenir, 
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Le voyage est terminé et l'on entre dans Gravelbourg le 6 juillet où les grandes célébrations proprement dites 
du Jubilé de Diamant vont avoir lieu avec la participation de milliers de joyeux citoyens, 
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neur portalent de jolies 

ues bleues 
tulle blanc, Les 
MM. urent et 
, frères de la ma 
1 Gareau, son cou. 


la mariée, proposa toust 
et le jeune marié y ré it. 
I y eut déclamation par M. Pier. | et leur fillette, Gisèle, de 
re Gareau, oncle de la mariée. | sejey, M. et Mme Médelger Cha- 
Le marié et sa mère chantérent | bot et leurs filles, Paulette, Mi: 
un duo très approprié pour la | chelle et Claire, de Ferland, M. 
circonstance. M. l'abbé Coursol!et Mme Joseph Chabot et Mlle 
dit quelques mots aux jeunes! Jeannine Chabot, de Ferland, 
ux. ainsi que Mme Blandine Dion, 
M. et Mme Yves Beaupré par: | de À #4 ont tous rendu visi- 
tirent en voyage de noces versite récemment à M. l'abbé A. 
l'Alberta, Ils demeureront À Ed-! Chabot et Mme A. Chabot. 
monton où M. Beaupré sera an-| M, et Mme Denis Cayer et | 
nonceur au poste fPança 1s | quatre de leurs enfants ont pris | 
CHFA. Bonne chance à l'heu-| part au Pioneera qui eut lieu à | 
reux couple dans leurs entre: | Eskatoon dernièrement. 


prises M. Hector Therrien, d'Edmon:- | 
Important ton, vint chercher, le dimanche 

Pour les trois semaines sui-!26 juin, ses deux enfants, Gerry 
vantes, la correspondante delet Lorraine, qui demeuraient 
Prince-Albert, Mme Alma Jean-! chez leurs oncle et tante, M. et 
neau, de 328, 13e rue ouest {té-| Mme Dollard Piché, afin d'aller 
léphone: 405%), sera en voyage! A l'école de Willow-Bunch. 11 
dans la province de Québec, Si! était accompagné de sa mère, 
les gens de cette ville ont des! Mme P. Fillion, qui demeura 
nouvelles à faire 
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aux besoins de notre vommu 
nauté 

A ce congrès annuel du Con- 
sell de la coopération, on à étu- 
dié certaines 


des différents mouvements 


doit actuellement traduire 
aspirations en termes d'ac 
utôt qu'en idéologie, Tous 
nadiens doivent participer 


ses 
tion 
les 


r aux décisions qui les affectent 


afin, selon le mot de M. Yvon 
Daneau, “de tracer une ifi 
cation, de favoriser le ue 
entre les citoyens et de ne 
confiner les centres de déc 
dans les mains d'une oligarchie”, 


nous en sommes venus à con- 
sidérer l'Etat du Québec com- 
me l'expression politique de 


é.| cette nation, même si celle-ci a 


des prolongements très impor- 
tants et très vigoureux bien au- 
delà de nos frontières”, 

C'est le message qui a été 
transmis par M. Armand Mal- 
tais, ministre dans !: gouverne. 
ment Johnson, au congrès du 
Conseil canadien 


tion, À Québec, la semaine der- 
nière. 

Mais le ministre a rassuré 
son auditoire, composé en bon- 
ne partie de délégués de groupe- 
ments minoritaires francopho- 
nes (des Maritimes, de l'Onta- 
rio et des trois provinces des 


| Praires), en apportant la préci- 


sion suivante: “Ce n'est pas 
pour nous isoler, mais pour 
nous ouvrir davantage aux au- 
tres communautés humaines du 
Canada et du monde, que nous 
voulons donner au Québec les 
attributs essentiels d'un vérita- 
ble Etat national”, 

Pour expliciter sa pensée, fl 
a affirmé que le Québec enten- 
dait réaliser sur le plan consti- 
tutionnel ce que les mouve- 
ments coopératifs avaient ac- 


transiormalions | sjon du 25e 
moeurs | sociales et {ait une évaluation | riage 
benne co | chette 


Chronique sportive 
| 


en visite de | 
M. et Mme 


uelques 
Smith. 


perdre une très 


par Jacques 
Le cinéma, et demain la poli. 


de Cleveland un des 
athlètes les plus remarquables 
du football américain, Les 
Browns de Cleveland pouvaient 
bien s'appeler ainsi avec un Jim:- 
mie Brown au champ arrière, 
qui constituait à lui seul la 


.|tique, viennent d'enlever aux | aide 
Browns 


Henri Vanderscheaghe et 
deux fillettes, irène et Emilie, 
d'Oak Lake, Man, sont venus 
visiter M. et Mme Robert Jac- 
ques et Mme Georgine Zébière, 
patiente à l'hôpital local, 


M. et Mme Emile Denêve et 


sents 
me À. 


et les 


àl0h, eut réception 
£ honorer les ju- 


amis sont venus ment, De 


Îls y laissérent Laurent et An- 
dré chez MM. Georges et René 
Denève et vinrent visiter M. et 
Mme Robert Jacques, Durant 
leur va mg ils firent plusieurs 
ms s dans mb one 4 de Len 
François Blanchet. ve et se rendirent au 
= avaient Ja og vos rôles ps Kenosee, De retour ils visitèrent 
propriés. aussi M. et Mme Walter Te 
Etaient présents à cette fête: |"°Wich, de Wordsworth, M. et 
M. et Mme Arthur Régnier, d'E.| Mme André Baudu, Mlle Fer- 
dam, oncle et tante de M. V. nande Blaise et d'autres cousins 
Régnier, et M. et Mme O. For. | et Cousines. 
tier, cousins de la famille Jul! Mmes Hibbs, de Vancouver, 
lion, excepté Georges, de Wind-| R. Delorme, de Calgary, et Eve- 
sor, Ont., qui a envoyé un télé.|line Hutcheson, de Reston, et 
ramme de félicitations; M. et!leurs enfants sont venus visiter 
_ Léon peu Se ni" M. et Mme Harold Lincoln, 
Jullion) et leurs enfants, Jac-| M, et Mme André Baudu et 
tm F et À pd SA leurs enfants, de Vandura, se 
et leurs enfants, Ricky, Tony et sm pr D rm 
Paulette, de Barrhead, Alta;| aller à 1 h K 
toute la famille de M. et Mme d'aller à la pêche au lac Kenora. 
A. Blanchette, excepté M. et! M. et Mme J. Pothier sont 
Mme John Blanchette, de North| allés passer quelques jours chez 
Battleford, Mme Marie-Jeanne | leurs fille et gendre, M. et Mme 
eg co | PEER et M. Pack, à Carnduff. 
et me g!s Dunaime, de| M, et Mme Lionel Larrivée 
Jackfish, qui assistaient au 25e! et leur famille, de Regina, sont 


ont à un programme 
Er Lionel et Marcel 

ont lu une adresse à 
leurs parents, et Gabrielle, Clau- 


transmettre | chez sa fille, Mme Dollard Pi- 


dans La Liberté et le Patriote, | ché, pour quelque temps afin 
lis sont priés de les faire par-| de visiter d'autres parents et 
venir à M. Pagé, de 502, 13e rue | amis. 


ouest (téléphone: 32580), 


M. et Mme Léopold Sylvestre 


Pendant ce temps aussi, les} sont allés visiter leurs fille et 


personnes désirant faire une con- 
tribution à l'Ecole Canadienne 


pee, M. et Mme Hornung, et 
eur famille à Medecine t, 


devront l'envoyer à M. G, Blain, | dernièrement. 


résident du Cercle local de M. 


"ACFC, 407, 18e rue ouest (té- 
léphone 35236), ou à Mme Fd- 
mour Gauthier, de 266, 14e rue 
ouest (téléphone: 44520), 


Le sens de 
Georgetown 


{Suite de la première page) 


et Mme Gérard Granger 
se sont rendus à Penticton, C. 
B., afin d'assister à une réunion 
de famille à l'occasion de la 
visite de la Rév. Sr Jean-Gérard 
(Pauline), de Joliette, Qué. chez 
M. et Mme Léopold Granger. 
M. et Mme Arthur Vallée, de 
Ponteix, sont venus visiter des 
amis à Willow-Bunch, dernière- 


ment, 
M. et Mme John Beattie et 
leur famille, de Moose Jaw, pas- 


chefs canadiens-français de fon-!|sèrent la fin de semaine chez 
der leurs activités exclusivement | leurs parents, M, et Mme Al- 


sur la culture française plutôt 
que sur la double caractéristi- 
que impliquée dans le terme ca- 
tholique-français, Les 


bert Lemieux, 
Mme Owen Martin, accompa- 
née de ses deux enfants, de 
oose Jaw, est venue passer 


innova- | ne semaine chez sa mère, Mme 


teurs ont gagné beaucoup d'im-|Tougas, et sa soeur, Mme G. 


portance au sein de la Commis. | Dumonceau. 
sion sur le Bilinguisme et le leurs deux fils, Guy et Wayne, 


M. et Mme Louis Fiset et 


Biculturalisme avec l'idée de ré. se sont rendus chez M. et Mme 


soudre le problème scolaire à 
travers le pays en se basant 
seulement sur la langue, 

Les déclarations de M. Pa- 
quette révèlent que les chefs de 
langue française de stature en 
Ontario ne sont pas prêts À se 
fendre en deux dans l'espoir 
d'obtenir des solutions faciles. 
En choisissant la voie difficile, 
ls démontrent leur sagesse, car 
c'est la seule façon de dévelop- 
per une vie minoritaire forte et 
estimable, Leurs compatriotes 
et concitoyens catholiques qui 
partagent avec eux cette noble 
tâche en Ontario et À travers 
le Canada se réjouissent avec 
eux du fait que la nouvelle pa- 
roisse de Georgetown les en- 
couragera À poursuivre leur 
droit chemin. 

R. DUROCHER, OML 
Canadian Register, Toronto, 
L LA L 


NDLR, On discute forte- 
ment en Ontario comme au 
Québec et en d'autres provinces 
la question d'écoles confession- 
nelles ou françaises. La question 
fut sérieusement débattue cette 
année au congrès de l'Associa- 
tion d'Education des Franco-on- 
tariens, à Ottawa. Et il semble 
au'on veut faire face une fois 
pour toutes au problème, C'est 


ainsi, par exemple, que le R, P.! 


Cloutier, OMI, de l'Ecole se- 
condaire universitaire, et le R. 
F. Lomer, F.EC., de l'Académie 
de La Salle à Ottawa, ont été 
engagés par les diverses asso- 
ciations franco-ontariennes pour 
faire enquête en profondeur à 
ce sujet pendant l'été. Ils ont À 
leur disposition secrétariat, bud- 
get, etc. Un grand ralliement au 
mois d'octobre prochain doit 
permettre de prendre une déci- 
sion unanime qui engagera tout 
l'avenir de cette minorité, 

Les catholiques anglo - onta- 
riens ont besoin de preuves de 
bienveillance de la part de leurs 
coreligionnaires pour ne pas 
préférer des écoles françaises 
neutres à des écoles confession- 
nélles. C'est À cause de ce fait 
at le R. P. Raymond Durocher, 

MI, éditorialiste du “Cana- 
dian Register”, grand journal 
catholique de l'Ontario, y écrit 
un article par mois sur ce grave 
problème. Nous publions ci-des- 
sus un de ses articles qui ren- 
seignent si bien les catholiques 
ontariens de langue anglaise 
des problèmes de leurs frères 
de langue et de culture françai- 
ses 

A noter toutefois que le prin- 
cipal travail du Père Durocher 
consiste à préparer des ‘“mé- 
moires” qui donnent le point de 
vue des catholiques ‘épiscopat, 


clergé, laicat, d'expression fran- | 
caise ou anglaise) devant le co-| chez M. et Mme Albert Marcil: | 


mité nommé par le gouverne- 
ment de Toronto pour étudier 
la question scolaire ontarienne, 
surtout aux niveaux secondaire 
et supérieur, 


Gérald Fiset, à Fort St, John, 
et M. et Mme B. Gaboury, à 
Codessa, Alta, et autres endroits 
des Etats-Unis durant leurs deux 
semaines de vacances. 

Mme Juliette Martin et ses 
filles, Gisèle, Denise et Jocely- 
ne, ainsi que sa soeur, Mme 
Emile Rodrigue, et sa fillette, 
Laurette, sont parties pour Ed- 
monton et Vancouver pour leurs 
vacances. 

M. et Mme Léon Desailly, de 
Duparquet, Qué. et Mlle Louise 
Lespérance, de Hirntsville, Ont, 
ont visité les familles Lespéran- 
ce durant quelques jours avant 
de se rendre au Stampede de 
Calgary: ils s'arréteront ici en- 
core à Jeur retour de Calgary 
avant de retourner dans l'Est, 

M. Emile Campagne est re- 
venu de son voyage à Victoria, 
C:B., où il visita son père ma- 
lade qui depuis lors prend du 
mieux. 

M. et Mme D. Bain et leurs 
trois enfants, de Regina, sont 
venus en visite chez leurs pa- 
rents et grands-parents, M. et 
Mme Roméo Rodrigue, récem- 
| ment. Leur nièce, Paulette Dion- 
|ne, est retournée avec eux pour 
les vacances. 

M. et Mme Lucien Couture 
ont reçu récemment la visite de 
leurs petits-enfants, Roger et 
|Suzanne Laberge, de 
|Jaw, qui était accompagnés de 
: Mile Camille Chabot, de Ferland, 
de M. Wayne Savard, de Moose 
Jaw, et de M. et Mme René Cou- 
| ture et leurs deux filles, de Fer- 
| land. 

Mile Pierrette St-Yves, de 
Moose Jaw, passa la fin de se- 
maine chez ses frères et amies 
de Willow-Bunch. 

M. et Mme Emile Rodrigue 
et leurs trois enfants, de Wey- 
burn, ont passé la longue fin 
de semaine chez leurs parents 
et grands-parents. 

e Irène Dosch a pris part 
à la “Co-Cp School” qui eut lieu 
[à Saskatoon pendant une se- 


maine 

reault, de Regina, ont pas 

rents, M. et Mme Armand Du- 

site de leurs autres fils, Michel 
M. et Mme John Hard et leurs 


| M. et Mme Gilles Duperreault 
perreault. La semaine précéden- 

M. et Mme Clare Marshall et 
Man. ainsi que M. et Mme Char- 
visité leurs parents, M. et Mme 
| uatre enfants, ainsi que leurs 


et MM. Denis et Aurèle a 
la 
fin de semaine chez leurs pa- 
te, ces derniers recevaient la vi- 
et Donald, et leurs épouses. 
leur fillette, Joan, de Flin Flon, 
les Quennelle, de Wauchope, ont 
Pierre Campagne, récemment. 
ux nièces de Ponteix, ont pas- 


sé la longue fin de semaine chez 
leurs parents, M. et Mme Ga- 
briel Mondor. 

Gérard et Marguerite Roy ont 
| visité leur mère, Mme Léo Roy, 
| dernièrement, 

Etaient en visite récemment 


| M. et Mme Henri Marcil, M. et 
Mme Paul Robert et leurs deux 


re de Mme Robert, tous de Mont- 
| réal, 


Moose | 


compli au niveau pan-Canadien. 

On sait que le Conseil cana- 
dien de coopération groupe tous 
les groupements provinciaux 
francophones de langue fran- 
caise et qu'il existe un organis- 
me analogue pour les Canadiens 
anglais. 

En faisant allusion à l'enten- 
te qui règne entre les deux con- 
seils, M. Maltais a ajouté: “Si, 
au lieu d'harmoniser votre ac- 
tion par le sommet, vous aviez 
cherché à écarter à l'intérieur 
de chaque province les différen- 
ces de langues et de cultures, le 
résultat aurait probablement été 
tout autre”, 

Après avoir signifié les inten- 
tions du Québec de se donner 
un “véritable Etat national”, le 
ministre dit ailleurs que “nous 
voulons un Canada résolument 
binational, où deux nations é- 
gales et fraternelles puissent 
coexister dans l'harmonie. 

“Nous voulons, ajoute-til, un 
Québec asez fort et assez libre 
pour pouvoir, d'une part, nouer 
des relations plus directes avec 
les autres communautés franco- 
phones du monde et, d'autre 
part, servir de point d'appui aux 
groupes français des autres pro- 
vinces”, 

Si l'exemple du conseil eana- 
dien de la coopération a servi 
à M. Maltais pour appuyer la 
thèse du gouvernement du  Qué- 
bec, on peut dire qu'il a égale- 
ment été utilisé comme preuve 
par M. Martin Légère, prési- 
dent du CCC, selon qui les bon- 
nes relations entre son conseil 
et la Cooperative Unien of Ca- 
nada, démontrent que le sépa- 
ratisme n'est pas n 
pour arriver à une entente, 


ee 


Duck Lake 


Distribution de prix 

Le 30 mai dernier, à l’audito- 
rium du couvent de la Présenta- 
tion, eut lieu la distribution des 
prix de français aux élèves méri- 
tants. 

Le cercle local de Y'A.C.F.C. 
donna les prix spéciaux sui- 
vants: ler prix aux élèves qui 
ont obtenu la plus haute moyen- 
ne au cours de toute l'année (un 
disque français), Micheline Per- 
rin, de l'école mp ma (un 
dictionnaire anglais - français) 
Jeannine Gauthier, de l'école 
élémentaire; 2e prix aux élè- 
|ves de langue anglaise qui sui- 
lvent les cours de français de 
V'ACF.C. (un dictionnaire an- 
glais-français), Dennis Winedis, 
l'école supérieure; 3e prix aux 
élèves de langue anglaise dont 
c'était la première année de 
français dans la classe de fran- 
Çais-anglais (dictionnaires an- 
; glais-français, Dennis Windels, 
 Gwenie Lanz, Lorraine Bergen 
et Alma Bergen. 

Le cercle paroissial a égale- 
ment récompensé par un disque 
français tous les élèves qui a- 
vaient obtenu une moyenne de 
70 pour cent aux examens de 
l'A.C.F.C. 1965. 

Çà et à 

Le cercle local de FA.CFC. 
a donné une contribution de 
$25.00 pour venir en aide à l'E- 
cole Canadienne de Saskatoon. 

Les membres de la Chambre 
du Commerce de Duck Lake fê- 
tèrent dernièrement le R. P, A. 
Duhaime, OM.I, principal de 
l'école St-Michel, à l’occasion de 
ses 25 années de prêtrise. Il y 
eut un banquet à cette occasion. 

Les archéologues, qui étaient 
occupés depuis plus d'un an à 
des fouilles pour le site exact du 
vieux Fort Carlton, ont termi- 
né leur travail et sont 

ur faire le même travail à 

ine Island, Sask. Le travail de 
reconstruction de Ja palissade, 
des bastions et de l'ancien ma- 
gasin de la Baie d'Hudson com- 
mencera bientôt transformant 
ces ruines en musée. 

Les tuyaux pour le gaz natu- 
rel sont installés dans les rues 
principales: le travail se termi- 
nera par la S. P. Corporation 
{qui posera les tuyaux-conduc- 
{teurs jusqu'aux maisons. 

M. et Mme Marcel Fiolleau, 
M. et Mme Raymond Piché et 
ileur famille sont resenus en- 


l' plusieurs parents et amis. 


meilleure offensive du football 
professionnel. Brown a brisé 
tous les records pour le nombre 
de verges remportées et pour 
une offensive variée, Il a été le 
bilier de son équipe qui cons- 
truisait son attaque autour de 
ce solide joueur, diplômé de l'U- 
niversité de Syracuse, 

Brown touchait un salaire fa. 
buleux, soit $60,000 sans parler 
de cr ee Rp ag que son im- 
mense t 1 et sa grande u- 
larité lui ont rapportés. Fais 
Brown a tourné le dos à la 
gloire sportive et à la petite 
fortune que chaque saison re- 

résentait, pour se lancer dans 
e cinéma. Mais ce n'est là qu'un 
tremplin, car Brown a l'inten- 
tion de passer à l'action politi. 
que afin de venir en aide aux 
siens, 

On peut dire que c'est sa po- 
pularité au football qui a rendu 
Brown très conscient du pro- 
blème auquel les Noirs des E- 
tats- Unis doivent faire face. 
Homme intelligent et instruit, 
respecté par ses adversaires 
blancs ou noirs, orateur distin- 
gué, Jimmie Brown veut que 
les siens profitent de sa popu- 
larité et de ses nombreux ta- 
lents pour leur ouvrir des por- 
tes et pour leur faciliter l'accès 
à des postes supérieurs. Il a! 

| 


connu le succès, mais il veut le 
partager. 

C'est là un but digne de lou | 
anges et Jimmie Brown, en an- 
nonçant sa retraite du football 


anniversaire de prêtrise du R. 
P. À. Duhaime, OMI, à N en visite chez leurs parents. 
Battleford, 


La Rév. Sr Ste-Marie-Gabriel- 
le, des religieuses de la Présen- 
tation de Marie, fille de M. et 
Mme A. Blanchette, qui était 
entrée au noviciat au mois de 
juillet 1960, était présente pour 
cette belle fête et, avec sa soeur, 
Gabrielle, et son frère, Claude, 
avait fait toutes les prépara- 
tions, 

Un joli gâteau, fait par Mmes 
L. Weber et L. Casavant et dé. 
coré par Mme John Pollard, or- 
nait la table d'honneur qui était 
aussi recouverte de cadeaux, 
dons des deux familles et des 
amis. 

Les élus de la fête remer- 
cièrent sincèrement leurs en- 
fants d'avoir préparé une si bel- 
le fête, et tous ceux qui y ont| 
pris sé de quelque façon que 
ce soit 


M. l'abbé Aumont adressa ses 
voeux de félicitations aux jubi- 
laires, 

Va-et-vient 

M. et Mme Victor Régnier et 
leurs fils, Lionel et Marcel, sont 
partis le dimanche 10 juillet 
pour des vacances de deux se- 
maines à Edmonton, Dawson 
Creek et Peace River où ils vi- 
siteront le père de M. Régnier, 
M. Philippe Régnier, ainsi que 
ses frères et soeurs. 

Mme Shand (née Marjorie 
Pollard) et ses deux enfants sont 
en visite chez leurs parents, M. 
et Mme Léo Pollard. 

M. et Mme Lionel Godbout et 
2 gt EL Shelly 

nn, ont trois jours à 
Waskesiu. 

M. Léonard Weber a la 
semaine du 10 au 15 juillet à 
un tournoi de golf à Waskesiu. 

M. Robert Chaland, accompa- 
gné de ses deux filles, Mary et 

, de Vancouver Nord, ont 
ssé une semaine chez M. et 
4 Higgins, mère de M. Cha- 


M. et Mme Eugène Blanchet- 
te ont passé une semaine à Fort 
St. John, en visite chez leurs 
fils, Victor et Léon, et chez des 
neveux, 


Pique-nique 

M. l'abbé A. Marchildon est 
venu à une réunion de l'A.C.FC. 
pour organiser le pique-nique 
LL aura lieu à Picnic Lake le 

imanche 24 juillet. Il y aura 
des kiosques pour la crème gla- 
cée, les liqueurs douces, les ‘hot 
dogs”, le café, etc. pour tous, 
surtout ceux de loin qui ne veu- 
lent pas se charger d'apporter 
de la nourriture. 

Il y aura jeux de balle, amu- 
sements pour les enfants. Espé- 
rons que la. température sera 
favora et que ce sera une 
journée agréable. 

Etaient en visite chez M. et 
Mme Higgins: le frère de Mme 
Higgins, M. À. Lavoie, de New 
Hazelton, C.-B., et sa soeur, Mme 
Allenby, de Maple Creek, ainsi 

ue M. et Mme L. Lessard, de 
eh M. Lavoie est venu pour 
les funérailles de son frère, 
John, décédé le 12 juillet à Fort 
Frances, Ont. 

Mmes A. Weiler, de Mildmay, 
Ont. et A. Schmidt, de Formosa, 
Ont, cousines de Mme Dave 
Weber, ont passé deux semaines 
chez M. et Mme D. Weber. Leur 
fille, Mme Paul Dion (Marlene), 
et ses trois enfants sont en vi- 
site chez des parents et chez M. 
et Mme Walter Dion. 

M. et Mme Wallace Cieslak et 
leurs enfants, de Calgary, Alta, 
sont en visite chez leurs beau- 
frère et soeur, M. et Mme Henri 
Blais. M. Bernard Blais, qui a- 
vait passé deux semaines avec 
eux et sa tante, Mme F. Lé. 
tourneau, à Red Deer, Alta, est 
revenu avec eux. 

Mlle Bertha Pelchat, Mmes 
Paul L'Heureux et E. McCoffrey 
suivent un cours à l'Universi- 
té de Saskatoon. 

Mme A. Baïillargeon, de North 
Battleford, a visité sa soeur, 
Mme W. Dion, son fils, Ray- 
mond, et sa famille pendant 
von jours. 

Marie Dion est partie 
passer deux mois chez ses beau- 
frère et soeur, M. et Mme Alfred 
Gagnon (Jeanne), en Californie. 

Mme G. Boser (Léa Dion) 


enfants et Mme Thibeau, la mé-|chantés d'un voyage en Colom-let ses enfants, ainsi que M. et 
bie-Britannique où ils visitérent| Mme Raymond Dion, 


passent 
leurs vacances chez leurs pa- 


Excédent budgétaire de près de 
$2 millions à Radio-Canada 


Le rapport annuel de la So-, Il y est fait mention de la grave 


ciété Radio-Canada révèle qu’à 
la fin de l’année financière qui 
s'est terminée le 31 mars 1966, 
les frais d'exploitation du ser- 
vice national de radiodiffusion 
se sont élevés à $133,447,000, 
sans compter les $713,000 rem- 
boursés au gouvernement du 
Canada sur des prêts de l'Etat. 

La subvention du Parlement 
au titre des frais d'exploitation 
représentait une somme de $97, 
044,000, montant auquel se sont 
ajoutés $33,563,000 de recettes 
commerciales brutes et $795,000 
de recettes diverses. Compte te- 
nu de la dépréciation de $4,739.- 
000, la Société a enregistré un 
excédent budgétaire de $1,981,- 
000, somme qu'elle a retournée 
au Receveur général du Canada. 


Le rôle de Radio-Canada 
à l'échelle internationale 
En 1965--1966, la Société a 
versé en cachets quelque $16 
millions aux écrivains, comé- 
diens, musiciens, etc. qui ne 
font pas partie de son personnel 
attitré. Les émissions qui met- 
tent en vedette des Canadiens 
sont essentielles, car elles per- 
mettent à des groupements im- 
portants de communiquer à tout 
le pays leurs vues et leurs sen- 
timents et, ce faisant, d'expri- 
mer ce par quoi le peuple cana- 
dien se différericie des autres 
peuples. Durant l'année qui 
vient, Radio-Canada augmente- 
ra de $850,000 le montant glo- 
bal des cachets versés aux ar- 
tistes, acteurs et auteurs qui 
relèvent de l'Association of Ca- 
nadian Television and Radio Ar- 
tists, mais estime qu'elle ne 
pourra recourir davantage aux 
services des artistes canadiens 
à moins de disposer de fonds 
supplémentaires. 
La télévision en couleur 
Le rapport décrit les étapes 
de l'adaptation à la couleur de 
l'équipement des réseaux fran- 
çais et anglais, qui a été effec- 
tuée selon le programme et la 
limite de dépenses de $15 mil- 
lions fixés par le gouvernement. 


Une collection sans prix 
pour l'Alberta 


Les Albertains ont reçu ré- 
cemment un cadeau magnifique 
lorsqu’à titre de projet du Cen- 
tenaire Eric L. Harvie, million- 
naire du pétrole, leur a remis 
la somme de %5,000,000 et les 
objets d'art de la ‘Glenbow 
Foundation”. 

Le don a été confié à Ja 
“Glenbow - Alberta Institute”, 
société fiducaire publique, dont 
le président est le juge N. D. 
McDermid de la Cour suprême 
de l'Alberta. Pour sa part, le 
gouvernement provincial a éga- 
lement doté la société fiduciaire 
de $5,000,000. 

La collection “Glenbow', d’'u- 
ne valeur inestimable, comprend 
14,000 objets d'art, 20,000 - 
vres et brochures, 24,000 spéci- 
mens d'histoire naturelle, 20,000 
objets façonnés par des a 
gènes et 500,000 pages de do- 
cumentation. Plusieurs de ces 
trouvailles sont d'origine alber- 
taine, les autres proviennent 
d'une trentaine de pays. 


ne pas 
chose à faire, c'est d'attendre que ça 


se passe”, e. Et de nom- 


breuses autres grand-mères, après des 


des champs du Dr FOWLER, 
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lacune que créera l'exclusivité 
de la production-couleur accor- 
dée aux seules villes de Mont- 
réal, de Toronto et d'Ottawa 
(apport réduit dans ce dernier 
cas); le service national se res- 
sentira lourdement de j'insuf- 
AE de la participation régio- 
nale, 


Le rayonnement 


Du 1er avril 1965 au 31 mars 
1966, 11 émetteurs-relais de fai- 
bles puissances sont venus pro- 
longer les réseaux radiophoni- 
ques de Radio-Canada et 5 ré- 
émetteurs, ses réseaux de télé- 
vision, sans compter l'acquisi- 
tion d'une station FM à Winni- 

g et d'une station AM à 
Schefferville et la contribution 
des affiliées. La construction 
des nouveaux émetteurs de la 
Société a signifié une dépense 
de quelque $3,500,000, soit 25 
pour cent des dépenses prévues 
au titre des immobilisations, Le 
rapport insiste sur le coût de 
plus en plus élevé de l’expan- 
sion du service, que seules de 
nouvelles techniques pourraient 
réduire, Par exemple, Radio-Ca- 
nada a fait l'expérience du bloc 
d'émissions, au’elle expédie à 
un émetteur de télévision cons- 
truit dans un endroit isolé et 
dont un personnel réduit au mi- 
nimum assure la rediffusion. La 
Société étudie la possibilité de 
recourir systématiquement à ce 
procédé, 


La qualité des émissions 


Les 38 grands prix, dont 20 
internationaux, attribués à Ra- 
dio-Canada attestent la qualité 
des émissions que réalise la So- 
ciété, 

Le Service du Nord de Radio- 
Canada s'est, pour sa part, em- 
ployé à l'amélioration, qualita- 
tive et quantative, des émissions 
qu’il destine à ses auditeurs in- 
diens, esquimaux et métis et 
a réalisé plus d'émissions loca- 
les en langues esquimaude et 
indienne, 

Enfin, le Service international 
a dépensé $2,394,000 pour as- 
surer la diffusion d'émissions 
en diverses langues vers l’Eu- 
rope, l'Afrique, l'Amérique la- 
tine, les Caraïbes, l'Amérique 
du Nord, l'Australie et la Nou- 
velle-Zélande, Les quelques 61, 
000 lettres reçues, soit des 3,000 
membres du club ondes cour- 
tes, soit des 150,000 auditeurs 
de tous pays auxquels l'horaire 
est envoyé régulièrement, don- 
nent un aperçu de l'efficacité de 
ce service. 


Plans de pension — 
Rencontre à Washington 


OTTAWA -— H est question 
que les plans de pension québé- 
cois et canadiens, déjà transpor- 
tables d'une province à l'autre 
au Canada, soient aussi trans- 
portables aux Etats-Unis et in- 
versément. 

Un comité spécial ayant à sa 
tête M. G. L. Pickering, direc- 
teur du Plan de pension du Ca- 
nada, et le président de la Ré- 
gie des Retraites du Québec, 
ont rencontré récemment à Wa- 
shington un groupe de représen- 
tants du gouvernement améri- 
cain pour poser les bases d'un 
arrangement ultérieur éventuel. 


Un porte-parole du ministère 
canadien de la Santé et du Bien- 
être social a précisé qu'il ne 
fallait pas s'attendre à des ré- 
sultats immédiats de ces pre- 
miers pourparlers, à cause de la 
complexité des problèmes qui 
surgiront inévitablement. 


Les gouvernements des deux 
pays ont en vue un système qui 
assurerait une complète sécurité 
des travailleurs qui paieront les 
contributions obligatoires des 
deux côtés de la frontière, à des 
époques différentes de leur vie 
active, 


Le football américain vient de 


grande vedette 


LEMOYNE 


et son intention de venir en 
aux siens, pose un autre 
acte qui l'honore, On ne sent 

chez lui le fanatique ou le 


Robinson dans l'Amérionine 
nous prouve bien que les lan- 
cœurs y sont pour quelque €ho- 
se, 

! 

Il faudra peutètre que la 
Russie et la Tchécoslovaquie 
menacent de passer Aux gran- 

mesures pour que le comité 
mondial des Jeux Olympiques, 
qui a presque toujours plié ser- 
vilement l'échine devant les re- 
prèsentants de derrière le Ri- 
deau de Fer, se trouve soudain 
une épine dorsale, Prenant pré. 


té. C’est un homme qui, a-! Le de la guerre au Viet Nam, 


près s'être conduit dignement 
sur le terrain de football, veut 
maintenant retrouver la même 
dignité dans une lutte beaucoup 
plus difficile à gagner: celle 
pour la justice. Voilà où le 
sport peut parfois conduire 
quand on sait bien l'utiliser, 
Disparue 


Avez-vous remarqué que, de- 
is que les lanceurs dominent 
frappeurs, on ne parle plus 
de balle “lièvre” ou rabbit ball? 
On n'accuse plus les manufac- 
turiers d'avoir mis sur le mar- 
ché un produit plus facile à 
frapper au loin On n'accuse 
lus les arbitres d'avoir changé 
es zones .des prises, Pourtant, 
ces accusations ont été portées 
à maintes reprises dans le pas- 
se, et souvent par des gens qui 
connaissaient bien le baseball. 
Les lanceurs d'aujourd'hui se 
sont chargés de mettre un ter- 
me à ces rumeurs et À ces ac- 
vusations en passant dans la 
mitaine les meilleurs frappeurs, 
les uns après les autres. ne 
parle plus de gars capables de 
frapper la balle pour une 
moyenne de 400; on n'en a mé- 
me plus qui tapent .,350 et le 
nombre de ceux qui ont plus de 
300 de moyenne ne semble pas 
devoir aller en augmentant. 
Je pense qu'il y a là un cycle 
chez les joueurs de baseball; 
les jeunes d'une certaine géné- 
ration sont plus attirés par les 
lanceurs et, en d'autres occa- 
sions, suivant les grands noms 
de l'heure, c'est vers les frap- 
peurs qu'on se retournera. Le 
baseball de 1966 est un base. 
ball de lanceurs: la joute des 
Etoiles l'a prouvé et les der- 
nières séries mondiales aussi. 
Il semble que cette époque ait 
débuté quand les Dodgers ont 
torpillé les Yankees en quatre 
joutes consécutives. Rien n'in- 
dique que cette période soit à 
la veille de se terminer, ni que 
la suprématie de la Ligue Na- 
tionale soit sur le point de dis- 
paraître. La tenue de Brooks 
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Russes menacent de ne pas 

rticiper à des épreuves d'ath- 
itisme et ils incitent les Tehè. 
ques À faire de même, Le co- 
mité olympique, ordinairement 
si pusillanime, dresse la tête et 
lance un avertissement à ces 
messieurs qu'on leur fermera 
peut-être la porte au nez s'ils 
persistent 

Voilà le sul language qu'il 
faut employer avec des gens 
qui ont continuellement violé 
le code olympique et qui se ser- 
vent du sport comme moyen de 
propagande politique, On tente 
d'associer la sanglante répres- 
sion hongroise à la guerre au 
Viet Nam, Il n'y a point de 
comparaison, Je n'approuve pas 
l'escalade de la guerre là-bas, 
mais ce sont les communistes 
qui l'ont commencée, Les Amé- 
ricains ont des torts, c'est vrai, 
mais ce ne sont pas eux qui ont 
envahi, les premiers, le territoi. 
re du Viet Cong. 

Le comité olympique a là une 
excellente occasion de tenter 
d'éliminer un peu la pu 
des Jeux Olympiques, Il ferait 
un dans la bonne direction 
en éliminant le eus qui sem- 
ble se pratiquer de plus en plus 
en Europe, et en dénonçant les 
véritables professionnels de l'a: 
mateurisme. Notre pays n'a pas 
patte blanche là-dessus, mais 
nous n'avons pas l'audace d'é- 
riger la fraude en système et 
ke mensonge en menu quotidien. 

Certains athlètes ont été 
payés, mais ce n'est pas l'en. 
semble des représentants de no- 
tre pays qui a bénéficié d'avan- 
tages extraordinaires, compara- 
bles uniquemert aux meilleurs 
salaires versés à nos profession 
nels, Si la Russin est si prête 
que cela pour le sport profes- 
siennel, pourquoi ne pas laisser 
venir quelques-uns de ses jou- 
eurs Ici? Ils retourneront ehez 
eux si le coeur leur en dit en- 
suite, Mais ils ne le peuvent 
pas, liés qu'ils le sont à l'Armée 
de leur pays. Et bien payés. 


Usage restreint du français 


REGINA -— Un comité a re- les matières les 


commandé au gouvernement de 
la Saskatchewan d'adoucir ses 
restrictions sur l'usage du fran- 
çais dans les écoles. 

A l'heure actuelle, les règle- 
ments interdisent le français 
comme langue d'enseignement, 
bien qu'ils comportent des dis- 
positions permettant d'enseigner 
aux écoliers la lecture et l'or- 
thographe françaises, 

Le comité, formé par le gou- 
vernement de la Saskatchewan, 
il y a 11 mois, pour étudier les 
requêtes des groupes francopho- 
nes, en particulier de Saskatoon, 
qui réclamaient des change- 
ments aux règlements pour per- 
mettre l'utilisation du français 
comme langue d'enseignement, 
a fait rapport au cabinet pro- 
vincial le 12 juillet. 

Le comité a recommandé que 
le français puisse être employé 
par les instituteurs, mais uni- 
quement au cours de l'heure ac- 
cordée quotidiennement à l'en- 
seignement de la lecture et de 
l'orthographe françaises. 

Le français ne pourra rempla- 
cer l'anglais pour les matières 
fondamentales comme l'histoire 
et la géographie, selon les re- 
commandations du comité. 

Il n'a pas spécifié dans quel- 


Sept rapports seront 
remis à M. L. Pearson 
d'ici janvier prochain 

OTTAWA -— Sept rapports 
émanant de commissions roya- 
les d'enquête ou de comités spé- 
ciaux d'enquête seront remis au 
premier ministre Lester Pear- 
son d'ici la fin de l’année et on 
prévoit que l'un d'eux, au 
moins, sera explosif. 

Selon un informateur, trois 
de ces documents seront proba- 
blement remis au gouvernement 
durant le mois d'août, tandis 
que les autres seront remis au 
cours de l'automne. Le dernier 
serait celui de la Commission 
d'enquête sur le pilotage qui 
pourrait bien ne pas être rendu 
public avant décembre, 

Le rapport du juge Wishart 
Spence sur l'affaire Munsinger 
est attendu maintenant à la mi- 
août. Le rapport du juge André 
Montpetit sur les conditions de 
travail des postiers canadiens, 
ainsi que celui du juge Ivan C. 
Rand sur les agissements du 
juge ontarien Léo Landreveille 
avec la Northern Ontario Na- 
tural Gas Ltd, sont également 
attendus en août. 

Le rapport du j Wells sur 
les présumées activités d'espion- 
nage du commis postal George 
Victor Spencer est attendu pour 
bientôt. 

On espère que le rapport de 
la commission royale d'enquête 
sur la fiscalité sera terminé a- 
vant la reprise des travaux de 
la Chambre des Communes, ke 
5 octobre. 

La Commission Laurendeau- 
Dunton, sur le bilinguisme et le 
biculturalisme affirme qu'elle 
espère déposer la première tran- 
che de son rapport en novem- 
bre; cette tranche sera suivie 
de plusieurs autres. 

En outre, deux ministres fé- 
déraux doivent également rece- 
voir des rapports spéciaux d'ici 
un mois ou deux. Le secrétaire 
d'Etat, Mile Judy LaMarsh, at. 
tend un volumineux rapport 
d'un comité de cinq membres 
portant sur les dépenses électo- 
rales. Le ministre des affaires 
du Nord, M. Arthur Laing, doit 
recevoir à la fin d'août ou au 
début de septembre le rapport 
d'un comité qui étudie comment 
les Territoires du Nord-Ouest 


instituteurs 
pourraient enseigner en fran- 
çais, mais fl a proposé que les 
commissions scolaires locales 
permettent l'instruction religieu- 
se “dans une langue autre que 
l'anglais” au cours d'une demi- 
heure durant les périodes de 
classes quotidiennes. 

Le comité, qui a reeu 37 mé- 
moires au cours de ses audien- 
ces on surtout à Regina 
et katoon, étaient composé 
de 5 membres: M, le Dr J. W, 
Tait, l'hon. W. J. Patterson et 
M. W. A. Herle, de Regina, M. 
R:-A. Lalonde, de St-Victor, et 
M. $. H. Shabbits, de Yorkton, 


Ottawa autorise la 
télédiffusion en couleurs 
dès septembre prochain 


OTTAWA Le secrétaire 
d'Etat, Mlle Judy LaMarsh, a 
annoncé aux Communes que 
les stations de télévision cana- 
diennes seront autorisées à dif- 
fuser des émissions en cou- 
leurs de façon régulière à comp- 
ter du ler septernbre. 

La date prévue iñitialement 
quant au début de la télévision 
en couleurs au Canada sur une 
base régulière était le ler oeto- 
bre prochain, 

Mlle LaMarsh a déclaré que 
cette date pouvait être avancée 
d'un mois en “de pro- 
grès technologiques dans ce do- 
maine qui ont été plus rapides 
que ce qui avait été anticipé." 

Le secrétaire d'Etat a pré- 
cisé que l'autorisation de diffu- 
ser en couleurs de façon régu- 
lière Pr me ee s'appli 
que également a 
notant toutefois per 
d'Etat, en s'engageant dans le 
domaine de la télévision en cou- 
leurs, devait le faire À même 
ses budgets déjà votés. 

Les partis d'opposition omt 
bien accueilli la nouvelle, maïs 
ont souligné toutefois que le 
gouvernement aurait dû songer, 
avant de penser à la TV-eou- 
leurs, à rendre la TV en noir et 
blane également accessible À 
tous les Canadiens. 

M. Laprise a noté que dans 
les régions éloignées, 
ment à Chibougamau, dans 
Nord québécois, les citoyens 
doivent payer annuellement 
$200 pour recevoir la tél 
et un montant additionnel 
$100 comme taxe. 

La diffusion d'émissions de 
télévision en couleurs est déjà 
autorisée sur une base d'essai 
depuis le ler juillet au Canada. 

Par ailleurs, dans sa réponse 
À une question éerite de M, 
Stankey Korchinski (PC - Mac- 
kenzie), Mille LaMarsh a révé- 
lé que Radio-Canada pourrait 
atteindre par la télévision en 
couleurs, dans l’année qui sui- 
vra son inauguration, 11,390,900 
citoyens. 

Au Québec, 4,068,000 celtoyens 

rraient recevoir la TV-cou- 

rs dès l'inauguration des ins- 
tallations de Radio-Canada. Le 
chiffre correspondant pour l'On- 
tario est de 3,936,000 et de 1, 
368,000 pour la Colombie-Bri- 
tannique. 

Mile LaMarsh a mentionné 
encore qu'en mars 1967, Radio- 
Canada aura affecté environ 
$14 millions aux immobilisa- 
tions pour la couleur, 


VICTORIA — Si les femmes 
doivent continuer à demander 
des droits égaux, elles accepte- 
ront les responsabilités qui vont 
de pair, tant sur le 2. pro- 
fessionnel que familial, a décla- 
ré la présidente de la Fédération 
internationale des groupements 


pourraient le mieux se md +” fernmes d'affaires et diplé- 
mées 


ner eux-mêmes, 


d'universités. 


St-flonlfoce, le 21 


Billet du jeudi 


Comment 


devait l'épouver trois ans el | 


| demni plus tard 


| bord: 


A ce propos, Alphonse Kart 
écrit de lui dans son Livre de 


Depuis trois ans, il & | 


| donné sa vie entière à l'espoir 


| 


«rlains na atrqe 
lent on ne sait trop pour- 
quoi La + fin de La 
poidine Hugo, lille Ge Victor 

Elle se nova dans la Seine 
avec son mar! Charles Vac 
querte. entre Coudebee et vy 
leaquier, en pays norrrand 

La drame n'est pas d'hier 
puim mile 1 sep 
terme 18 

Marta 15 ef M1 Mix 
mois, la jeune fem n'avait 
que dix-neuf ans 

Son martage en élail un 
d'amour, célébré à Parts le 15 
février 1843, dans la chapelle 
du catéchiene de l'église St- 
Paul, paroisse des Hugo 

Charles Villeauier était 613 
bli au Havre, à l'emploi Ge son 
beau-frère Lefèvre, qui faisait 
du commerce avec les Antil- 

C'est par l'entremise de son 
frère Auguste, homme de le 
tres À ses débuls, en rapports 
d'amitié avec la famille Hugo, | 
qu'il avait connu Le poldine 


Cela remontait À 1439, et il 


annees 


Bijoux et bibelots 


A ce temps de l'année, il est 
de mise d'avertir les gens des 
‘dangers que peut causer l'herbe 
à la puce qui croit dans les en- 


droits les plus inattendus. La | 


meilleure facon de l'éviter con- 
siste à la reconnaitre, Bien qu'el. 
le pousse généralement à la ma- 
nière d'une vigne, où comme 
plante distincte formant des é- 
tendues d'épaisseur et dimen- 
sions variées, elle peut grim- 
per aux arbres où aux potaux 
de téléphone et atteindre une 
hauteur considérable. Ces feuil- 
les sont disposées alternative- 
ment sur les tiges ligneuses, 
chaque feuille contenant trois 
folioles qui peuvent varier en 
dimension, en forme, en couleur 
ou en contour, mais ces folioles 
sont toujours par groupes de 
trois. Des grappes de fruits jau- 
nes verdâtres de la grosseur 
d'un pois environ se dévelop- 
pent sur cette plante et devien- 
nent blanches, Lorsque l'herbe 
à la puce est venue en contact 
avec la peau, un lavage immé- 
diat avec du savon ordinaire et 
de préférence de l'eau chaude 
apportera un soulagement, Les 
lavages À l'aloool, au pétrole ou 
À l'essence peuvent avoir quel- 
pe 00 2 us, nc 5 os 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 
Pour faveur obtenue 


flaint Jude, apôtre glorieux, 
tidèle serviteur et ami de Jésus, 
le nom du traitre Judas est la 
cause que vous êtes oublié par 
plusieurs, mais l'Eglise vous no- 
nore et vous invoque universel- 
lement comme patron des cas 
dsespérés. Priez pour moi si 
malheureux qui vous implore; 
wsez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'apporter 
Visiblement et promptement le 
secours nécessaire dans les eas 
sans espoir, 
Venez À mon aide dans ce 

nd besoin afin que je reçoive 
es consolations et secours du ciel 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
lèrement . , . et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité 

Je vous promets, à saint Jude, 
de me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesseral jamais 
de vous honorer comme mon 
patron très spécial et de faire 
tout en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion. 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent 


Ainsi soit-il 

En reconnaissance pour grâce 
obtenue et pour demander une 
faveur | À 


Bu LC Es à D Pia. 
Hélène de mon coeur 


par 
GEORGES DEJEAN 


sf | 


TOM 


Reproduit ov auto 
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nisotion de la Société des Gens de Lettres 


de ce bonheur Ses arnis 
l'ont vu, pendant trois ans, 
rassembler des meubles cu: 
rieux, de précieuses bagatel- 
les, “pour quand elle sera ma 
femme,” 

LA 


Léopoldine Hugo était l'a 
doration de ses parents 

Elle était née à Paris le 
août 1824, au 90 de la rue de 
Vaugirard, et elle fut appelée 
Léovoldine en souvenir d'un 
frère ainé, mort à trois mois 
et nommé Léopold, en souve- 
nir aussi de son grand-père, 
le général Léopold Hugo. 

Elle était fille du poëte Vic 
tor, déjà célébre, mais encore 
pauvre, et de cette Adèle Fou- 
cher À qui il avait adressé les 
fameuses Lettres à la fiancée, 
du temps qu'il n'était pas le 


que valeur lorsqu'on n'a pas de 
savon ni d'eau. 
CN 

— À ton avis, peut-on juger 
de l'intelligence d’une femme 
d'après la forme de sa tête? 

— De sa tête, j2 n'en sais 
rien, mais de son chapeau, cer: 
tainement, 

+ * + 

Pour ke voyage, appliquez une 
légère couche de vernis sur le 
bouchon de votre bouteille d'eau 
de Cologne. Celle-ci ne coulera 


+ # + 
Ne tâtonnez plus dans l'obs- 
curité pour trouver le trou de 
la serrure. Vous prenez l'aiguil- 
le phosphorescente d'un vieux 
réveil, vous la maintenez par 
une punaise au-dessus de la 
serrure. Elle sera votre , , . 

étoile du berger. 

+ # + 
Plusieurs moyens pour faire 
fuir les moustiques qui vous 
empêchent de dormir. Posez sur 
votre balcon des pots de géra- 
nium (les bestioles sont aller. 
giques à ces fleurs): mettez sur 
votre table de nuit des mor- 


mourut Léopoldine Hugo \ 


bienvenu dans sa future belle- 
famille 

L'enfant était leur raison de 
vivre et elle fut choyée com- 


| me on ne l'est guère, 


Il faut lire les Pauen mese 
des Contemplations, inspirées 
par le souvenir de la morte, 

our se rendre compte de 

immense place qu'elle tenait 
dans la vie du père, qui paraît 
l'avoir préférée à ses autres 
enfants, 

Parce qu'elle remplaçait le 
premier fils disparu, parce 
qu'elle était l'ainée de la ni- 
chée, la sage grande soeur 
donnant le ton, qui était la 
douceur même, et charmante. 

On se souvient du poème 
Elle avait pris ce pli dans son 

âge enfantin 
De venir dans ma chambre un 
peu chaque matin: 

l'attendais ainst! 

rayon qu'on espère: 

Elle entrait, et disait 

Bonjour, mon petit père. 
LI 


Je qu'un 


Hugo apprit par les jour. 
naux la tragédie qui lui ravis- 
sait sa fille. 

Il en fut comme assommé, 
ne pouvant croire a son mal- 
heur: 

Oh! je fus comme un fou 
dans le premier moment . , . 

Le poète était en voyage et 
ce fut Alphonse Karr qui le 
remplaça aux obsèques, 

Deux autres se noyérent en 
même temps que ls jeunes 
époux: Pierre Vacquerie et 
son fils Arthur, oncle et cou- 
sin de Charles, 

Les quatre étaient partis 
ensemble dans une barque qui 
chavira, par suite d'un brus- 
que coup de vent s'engouf- 
frant dans sa voile. 

Nageur réputé, Charles 
Vacquerie plongea à six re- 
prises pour ramener sa fem- 
me à la surface, qui se cram- 
ponnait sous l’eau à la barque 
renversée. avec ‘* doigts de 
fer des noyés, comme l’écrivit 
Karr dans les quelques jours 
qui suivirent. 

Charles finit par mourir 
près de celle qu'il ne put sau- 
ver, et l'on trouva ensemble 
les cadavres. 

Il avait vingt-sept ans: elle, 
dix-neuf et deux mois. 

Hugo n'apprit son malheur 
que cinq jours plus tard, en 
lisant le Siècle dans un café. 

Le 9 juillet, peu avant de 
partir pour son voyage de l'é- 
té, il s'était rendu au Havre 
pour y voir sa fille. 


I] ne pouvait soupconner ; 


que c'était la dernière fois. 
L'ILLETTRE. 


La Paix n'es 


Rendez grâce à Dieu s’il y « 


ceaux d'oignon (ils détestent|trève, car sur terre, la paix ne 


cela); ou encore une soucoupe 
contenant quelques cuillerées 
d'essence de térébenthine.. 
+ » + 
“Parler sans penser, c'est ti- 
rer sans viser”, Proverbe espa- 


| gnol. 


+ 8 + 

Madame qui tricote À mon 
sieur qui lit: 

— Paul, nous devrions penser 
au mariage de notre fille, Nous 
devons nous en occuper. 

…— Attendons qu'un bon parti 
se présente, 

— Attendre? Tu est fou. Est- 
ce que j'ai attendu, mol? 

+ *# + 

Votre bracelet s’oxyde et salit 

votre poignet; badigeonnez-le 


| d’une couche de vernis à ongles 


qui servira d'isolant, 
VF .+ 
Pleurer, ça soulage, c'est vrai, 
Mais gardez vos larmes pour 
votre usage personnel. Si vous 
avez un ennui, inutile d'en faire 
profiter tout le monde. 
+ # + 


Vous avez roussi votre jupe 
en la repassant? Frottez-la avec 
une solution d'eau vinaigrée 
(moitié vinaigre, moitié eau), 

+ # + 


— Ah, mon vieux, je suis 
dans un pétrin! J'ai absolument 
besoin de $200 et je ne sais pas 
à qui les demander. 

— Ouf! J'ai cru que tu allais 
t'adresser à mol, 


et maintenant décolorés, ce lac 


sera jamais qu'éphéméère, et 
c'est dans la clémence d'aujour- 
d'hui qu'il faut faire provision 
de forces pour demain. 


Les enfants sont devenus si 
tumultueux, imprévus et redou- 
tables, que les parents s’enten- 
dent à dire:: “On ne sait ja- 
mais ce que les nôtres nous fe- 
ront!” Il semble assez que cela 
nous rende compréhensifs et 
indulgents pour les frasques de 
certains jeunes, trop influencés 
par l'actuel. Ces forts ne sont 
souvent que des faibles, qui 
baissent la tête en imposant si- 
lence à leur coeur. Parfois plus 
étourdis que méchants, ils ris- 
quent une glissade qui les en- 
traîne plus loin que prévu. . 
toujours les côtes se descen- 
dront mieux qu'elles ne se gra- 
vissent: le Seioneur a tiré Da- 
niel de la fosse aux lions, mais 
encore Daniel avait-il envie d'en 


sortir! 


Il est des parents qui dor- 
ment mal, parce que leurs en- 
fants se conduisent de travers. 
Les parents qui pleurent, et les 
enfants qui gaïfent, (le mot est 
doux!) se rencontrent à tous les 
échelons de la société; la fai- 
blesse humaine est une force 
difficile à endiguer. Il en est 
qui se complaisent dans la fan- 
ge, de père en fils, mais bien 
d'autres innovent! Il arrivera 


encore, il y a quelques semaines, 


qui frissonne sous ies premières 
atteintes du froid, ces oiseaux 
pressés de partir vers un cli- 
mat plus doux, ou préoccupés 
de l'hiver qu’ils devront affron- 
ter avant de revoir le printemps 
égayer de ses rayons d'or le 
feuillage. 

Cette mélancolie singulière 
contre laquelle Mlle de Chau- 
gny luttait vainement fut la 
seule ombre au tableau de no- 
tre vie. L’Amiral, qui s'en aper- 
çut, proposa un grand diner au- 
quel seraient invitées toutes les 


mm 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 
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En juillet, on célèbre les salades 


Les fruits et les 
de 


frais disponibles en été nous 
SUR Le EE CR 


cuits, Quant aux sauces À salades, vous en inventerez sûrement 


de nouvelles. 11 est important de 


frais souvent, car Ils fournissent vi 
rsonnes soucleuses de garder leur taille de 


avantage pour les 


manger des fruits et des légumes 
tamines et minéraux. Autre 


pe 
guèpe: ils contiennent peu de calories. 


Sauces à salades 
de confection rapide 


La popularité accrue des sa- 
lades, ces quelques dernières 
années, a sans doute contribué 
à la création de sauces à sala- 
des tout aussi intéressantes que 
délicieuses, Les sauces à sala- 
des d'aujourd'hui sont bien dif- 
férentes de la première vinal- 
grette inventée par les romains! 
Cette vinaigrette était composée 
tout simplement d'huile et de 
vin ou de vinaigre. 

De nos jours, les sauces à 
salades sont des mélanges sub- 
tils de fines herbes et d'épices; 
elles contiennent un bon nom- 
bre d'ingrédients variés qui non 


leur. 
Les sauces à salades confec- 
mnées à partir de produits 
iers sont rafraichissantes du- 
tt les mois d'été; elles re- 


t qu'éphémère 
qu'un rameau, sain jusque-là, 
se laisse balloter à tous ‘ 
vents, pour finalement s’enliser 
dans la boue. L'on imagine alors 
la brisure du trone qui n’en 
doit pas moins dresser la tête 
et faire face à Ja musique. 


D'autre part, certains enfants 
dorment bien mal, pourvus de 
parents qui leur font bien peu 
honneur. Ils souffrent d'autant 
plus, s'ils le font en silence, si 
leur désapprobation n'éclate 
pas, s'ils se taisent et ne font 
qu'espérer , . , Espérer que le 
vent tourne un jour et que leurs 
parents, redevenus adultes, s’es- 
saient à l'honnêteté et osent 
même reconstruire sur des rui- 


nes, 


Les enfants nous doivent tout, 
leur vie même, mais ils ne nous 
seront jamais reconnaissants 
que dans la mesure où cette vie 
leur apparaîtra précieuse à tra- 
vers nous. Les décevoir est une 
façon de les désarmer contre la 
vie, qui ne s'envisage bien qu'’a- 
vec confiance et de les armer 
contre nous, dont ils ne com- 
prendront les faiblesses qu'avec 
le temps, à force de tomber et 
de se relever à leur tour , 
Avec le temps, on dirait que la 
vie nous rend plus méfiants, 
plus compréhensifs aussi, mais 
reconnaissons humblement 
qu'elle nous maintient vulnéra- 
bles! 

Françoise L. ROY. 


Tous les invités présents au 
diner des Hespérides étaient là, 
à l’exception du couple Desor- 
meaux, retenu par la maladie 
de Madame, et du gamin qui 
avait tenté de me planter ses 
doigts en fourchette dans les 
yeux. à 

Ce fut l'Amiral qui me pré- 
senta comme le fiancé de sa 
nièce. Je lus dans la plupart 
des regards un étonnement as- 
sez vif, et je surpris un peu plus 
tard des chuchotements qui me 
concernaient, sans aucun doute. 

La virile poignée de main de 


seulement relèvent la saveur 
des salades mais en agrémen- 
tent aussi la texture et la cou- 


haussent la saveur des salades 
vertes et des salades de fruits 
et de légumes. Les ingrédients 


que vous avez sous la main,! 


tous les jours, sont ceux dont 
vous aurez besoin pour prépa- 
rer rapidement les sauces à sa- 
lades suivantes qui provien- 
nent des cuisines expérimenta- 
les de la Section des consomma- 
teurs du ministère de l’Agricul- 
ture du Canada. 


Sauce à l'oignon et à la crème 
V2 tasse de crème de table 
ADO me M 
e 
c. à thé de sucre 
c. à thé de sel 
pincée de poivre 
quelques gouttes de sauce 
piquante 
%# tasse d'oignons verts hachés 
Mêler tous les ingrédients et 
refroidir, Servir avec une sa- 
lade verte, Quantité: environ % 
tasse, 
Sauce À la crème sure 
V, tasse de mayonnaise 
la tasse de crème sure eom- 
merciale 
2 c. à table de jus d'orange 
2 ce. à thé de jus de citron 
1e. à thé de sucre 
pincée de sel 
quelques gouttes de colorant 
à l'orange (facultatif) 
Méler tous les ingrédients et 
refroidir, Déposer au réfrigéra- 
teur, Servir avec une salade de 
fruits, Quantité: environ 1 tas- 
se. 


e 


% 


Sauce Yogourt À faible 
teneur calorifique 
1 tasse de yogourt 
2 c. à thé de jus de citron 
V2 ©. à thé de sel 
pincée de poivre 
1 €. à thé de sucre 
2e. à table d'oignons verts, 
hachés 
2 c. à table de radis hachés 
Méler tous les ingrédients et 
refroidir. Déposer au réfrigéra- 


ba 
| 


DU |cée au printemps, se développé 
2 | sous l'influence de la chaleur de 


L'ÉTÉ 


…— La saison, que nous appelons 
, commence le 21 juin: elle 
termine le 21 septembre; 
elle comprend les trois mois les 
plus chauds de l'année. 


— La végétation, qui s'était lan 


plus en plus forte du soleil, et 
des pluies tièdes qui survien- 
nent à celle époque, 

…— La durée du jour se prolon- 

e au-delà de seize heures, tan 

que la durée de la nuit n'at- 
teint pas huit heures, dans les 
jours les plus longs. 

C'est pendant cette saison que 
les cultivateurs lèvent la récolte 
du foin: et, un peu plus tard, 
celles de l'avoine, de l'orge, du 
sarrasin et du blé. 

— Les nids se peuplent de pe- 
tits oiseaux qui bientôt s'envo- 
Jent et remplissent l'air de leurs 


M |chants, Ils vont augmenter le 


nombre des serviteurs du cul 
tivateur car ils détruiront des 
multitudes d'insectes, qui dévo- 
reralent ses récoltes. 

— N'oubliez pas cher petit en- 
fant, que les oiseaux, à cause 
des services qu'ils nous ren- 
dent, méritent que nous les pro- 
tégions, Détruire les nids des 
oiseaux, c'est une espèce de 
crime 


ee Rappelez- vous qu'ils char- 
ment nos yeux, par la couleur 
de leur plumage, et qu'ils ré- 


| 


Poge 11 


Couvie de 


Q. — J'ai presque quatorze ans et ne pèse que soixan- 
te-quinze livres. Je suis très petite et je me décourage, Mes 
amies sont de taille normale et j'ai l'air d'une naine. Con- 
naitriez-vous un moyen que je pourrais employer pour me 
faire grandir? Merci. — Tititte, 


R. — Puisque vous êtes encore assez jeune, la nature se 
chargera sûrement de corriger les choses, du moins un peu, 
Vous pourriez sans doute l'aider en faisant de la gymnastique, 
de la natation, de la bicyclette, en jouant au tennis et au 
ballon-volant, Vous grandirez certainement un peu et, en fai 
sant de tels exercices, vous affermirez vos muscles et augmen- 
terez votre appétis. Ne vous en faites pas trop, il n'y a rien de 
plus joli qu'une petite femme bien proportionnée et élégante, 


JR 2 | 
Q. — J'ai une petite croix en argent que je dois net- 
toyer très souvent avec un produit commercial. Elle semble 
s'oxyder de plus en plus rapidement après chaque nettoya- 
ge. Connaitriez-vous un moyen de prévenir cette oxyda- 


jouissent nos oreilles, par la va-|tion? Merci. — G. H. 


riété de leurs chants mélodieux. 
_— L'été, c'est la saison des 
grandes vacances. C'est le 
temps du repos pour les éco- 
liers, des belles promenades, 
dans les champs, sur les bords 
des rivières ou dans les profon- 
deurs des bcis. 

— Beaucoup de petits fruits 
mürissent en été: ce sont les 
gadelles, les cassis, les groseil- 
les et les fraises dans nos jar- 
dins. Ce sont les petites fraises 
sauvages, les framboises et les 
bluets dans les champs. Oh! les 
bonnes confitures que l'on fera 
avec ces fruits! 

— Les chaleurs de l'été font 
aussi mûrir les tomates, les con- 
combres dans les potagers, les 
pommes dans les vergers. Pen- 
dant cette saison nous arrivent 
des peys plus chauds: les ceri- 
ses, les poires, les pêches, les 
bananes et les raisins. 

— Considérez, mon cher enfant, 
quelle admirable variété le bon 
Dieu a mis dans la nature pour 
assurer notre bonheur sur la 
terre, 


À force de volonté, elle 
. . 
triomphe de la maladie 

Il y a quelque temps, vous 
auriez pu admirer une ravis- 
sante Anglaise de douze ans 
| faire du ski nautique sur “l’A- 
quadrome” de Rickmansworth 
dans le Hertfordshire. Rien d'ex- 
traordinaire à cela, me direz- 
vous. Pourtant, Kim Pearl est, 
dans son genre, un phénomène, 
A huit ans, elle a été atteinte 
de poliomyélite, Sa jambe droi- 
te est restée atrophiée, Pour 
Kim ce fut une épreuve très 
dure; elle ne pouvait plus parti- 
ciper aux jeux de toutes ses 
amies, C'est pour cela qu'il y a 
trois ans, après avoir vu son 
père faire du ski nautique, elle 
lui déclara: “Papa, il faut que 
j'y arrive, moi aussi”. 


M. Peter Pearl nous explique 
alors le long apprentissage de 
Kim: “Quand elle m'a fait part 
de son désir, je ne l’ai pas décou: 
ragée mais je me suis dit “y 
arrivera-t-elle?’’ Je l'ai emme- 
née avec moi, je l'ai installée, 
derrière moi, sur mes skis; elle 
se cramponnait à ma taille, Elle 
n’a pas eu peur, Et puis, eile 
s'est mise devant moi, s’accro- 
chant à la poignée. 

Un matin Kim me déclare: 


teur. Servir avec une salade 
verte, Quantité: environ 1 tas- 
se. 


Sauce au fromage cottage 
Y4 tasse de mayonnaise 


“Maintenant je veux me lancer 
toute seule”. J'ai approuvé. 
Mais fl a fallu prendre des pré- 
cautions, Kim ne peut absolu- 
ment pas contrôler sa jambe 
Y4 tasse de sauce chili droite. J'ai alors attaché ensem- 
1 tasse de fromage cottage ble les deux skis, avec un fil de 
2 c. à table de cornichons su-|nylon pour qu’ils ne s'écartent 
crés, hachés pas. Depuis plusieurs mois, Kim 
1, c. à thé de seï skie toute seule. Elle va bientôt 
% c. à thé de poivre subir une opération pour affer- 
Mêler la mayonnaise et Jla!mir les muscles de sa jambe 
sauce chili. Ajouter le reste des | et, ensuite, elle pourra skier sur 
ingrédients et refroidir, Déposer | un seul ski. 
au réfrigérateur, Servir avec M. Pearl ajoute avec fierté: 
une salade verte ou une salade | “Kim est très tétue. Quand elle 
de légumes, Quantité: environ |a décidé quelque chose, aucun 
1}, tasse. ‘obstacle ne l'arrête.” 


messe, après avoir remercié ses | en ai jamais gardé la moindre 
invités de leur présence, Hélène | rancune. 
leur fit part de son opinion sur| Des applaudissements vigou- 
Barigny et exprima ses regrets | reux me firent comprendre que, 
de n'avoir pas partagé mon in-| ma fiancée et moi, nous jouis- 
dignation lors de la fameuse | sions de l'estime et de la sym- 
soirée, pathie des personnes présentes, 

— Aujourd’hui, précisa-telle,| La plupart d'entre elles vin- 
je sais à quoi m'en tenir sur|rent me serrer la main et me 
l’aventurier que j'ai reçu ici en féliciter au cours de la soirée, 
raison de l'amitié qui me liait | qui se prolongea fort tard dans 
à sa compagne; c'est lui, sans la nuit. J'étais profondément 
aucun doute, qui avait caché le| heureux de voir que la mélan- 
bracelet dans la chambre de|Colie d'Hélène avait complète- 
Monsieur Vinzier pour le faire | ment disparu et me couchai, ce 
accuser de vol, car il lui gardait | matin-là, délivré de tout souci. 


RÉ 


; di EE Fordy me réconforta: une rancune féroce de l'avoir ARR, HAE 
A mon avis, ii n'exists - | ments, , euse A à : : £ A : # r: 
À re: ge RS ds el persennes- que avaient assisté 2 — Mes compliments, Gilbert; | démasqué et d'avoir tenté de Au cours de l'après-midi, je 
être comparée à ma Hah5is IS monntones de l'hiver, Je sen. | Celui des Hespérides, Barigny et| pour une fois, la chance est du} me mettre en garde, me rendis à Thonon avec Al- 
Nulle autre n'avait sa beauté, |tais confusément ces avertisse- . RARES exp, bon côté. ."Je comprends combien Mon- bert, Le brave garçon m’annon- 
son intelligence et sa grâce. On|ments de la nature: mais, plus| Je Craignais que cette propo-| Et, un instant après, il dit à! sieur Vinzier a dû souffrir de|ça ses Prochaines fiançailles 
peut sourire d'une telle convic-|que moi encore, Hélène y était|Sition ne déplüt à ma fiancée. | Hélène: se voir soupçonné d’un vol dont |avec Thérèse Armel, une jeune 
tion. Elle était mienne pourtant | sensible et je voyais parfois son | Elle s'en montra, au contraire! — Votre fiancé est le plus|il était innocent. Certes, je ne | fille de Publier, 
et je ne la iugeais pas ridicule.| front s’assombrir quand un|enchantée, Je compris bientôt! heureux des hommes, mais il|l’ai pas accusé moi-même; à la] Je lui avais déjà fait part des 
Eh bien! cette femme unique,|vent d'orage jetait sa plainte | Pourquoi. mérite un tel bonheur, Vous se-| vérité, je ne le croyais pas ca-| miennes, quelques jours aupa- 
ce trésor précieux, cette créa-|lugubre dans les grands arbres - Mon oncle a été bien ins-|rez toujours fière de lui. pable d'une si vile action, mais | ravant, et il m'en avait félicité 
ture d'élite m'’appartenait let semait autour de nous, les!piré, me dit-elle. Cette invita-, Quant à Gaston Girard, vo- j'ai pensé alors que mon devoir | sans montrer d'étonnernent, ce 
m'avait choisi librement .| feuilles arrachées par sa vio-|tion me fournira l’occasion de|lontiers plaisantin, il ne put|était de défendre un invité qu’il! qui me fit encore plus plaisir. 
rais le compagnon de sa vie: je | lence. déclarer à la face de tous que | s'empêcher de dire: accusait lui-même — sans preu-| — C'est l'Amiral qui doit être 
partagerais ses joies, ses es-| Peut-être vous ennuyez-|Barigny est un être digne de — Votre félicité me donne|ves hélas! content! Un neveu qui apprécie 
poirs, ses désirs, tout serait en|vous à Montriond? lui deman-|mépris et que je déplore sincè- | l'envie de me marier. Hélas, quil A ce moment, je vis tous les! ses collections, il ne pouvait 
commun entre nous et, si le|dai-je une fois. A présent que le, rement l'attitude que j'ai eue]|voudrait de moi? regards converger vers moi. I1| Souhaïiter mieux. 
sort nous it c ire, nous|temps est moins favorable et|à votre égard cæ jour-là. | Il jeta un regard vers Mlle! semblait que chaque invité at-| Je fus frappé de la justesse 
le supporterions « , cha-lque les jours diminuent, vous| J'essayai de la dissuader. Pei-| Greyfier qui tressaillit et dont | tendait que je prenne la parole.| de cette remarque. À la vérité 
cun de nous s cant d r-|apprécierez davantage, sans|ne perdue. | les traits se couvrirent de rou- ; Je me levai alors et, d'un ton|elle ne m'était pas venue à l’es- 
gner à l'autre le plus possible | doute, le séjour d'Amphion? Elle reprit avec énergie: | geur erme: prit. 
d'ennuis | RE - Ceux aui m'ont entendue Il faudrait une femme d'un — L'attitude de Mademoiselle! Je connaissais les ambitions 
Oui, j'étais heureux, profon — Je me plais infiniment ici, | Vous parler comme je l'ai fait ce| courage à toute épreuve pour | de Chaugny a été ce soir-là, des|de mon ancien camarade: ex- 
dément heureux ditelle, Le souvenir de ce lieu!soir-là, sauront par moi-même!|vous épouser, dit Fordy. D'’ail-| plus correctes et loin de moi la | ploiter un domaine avec des 
Pou paysage du lac|s'associe dans ma mémoire aux|Combien je regrette mon man-|leurs, au fond, le célibat vous | pensée de lui adresser le moin-| moyens modernes, Il lui fallait 
dont nous a 1s oublié la sé-{ heures les meilleures que j'ai Que de clairvoyance! Je sais|convient parfaitement. Vous é-| dre reproche, Dominé par la co-| pour cela un tracteur, une fau- 
vère tristess nine iues, mais je ne sais pour: | Quel est mon devoir, Je n'y fail-|tes si distrait, qu'au bout d’une|lère, j'ai exprimé violemment | Cheuse et divers autres engins 
heur encore 1 e para je ne puis chasser cette lirai pas. heure, vous oublieriez que vous|mon opinic: sur le misérable | assez coûteux. 
couleurs rian e rappels rte de pressentiment quil Cette fois, ele me dispensa| êtes marié et fileriez sans at-| qui tentait de me compromettre | - Si je le puis, je te fourni- 
présent que s belle saison |m'obsède. La plénitude méême|d'écrire les noms des invités|tendre votre compagne. |malheureusement, je n’apportai|rai les fonds nécessaires, lui 
a une fin, © plus belle | de notre bonheur me rend plus !|sur les cartes de bristol et char-| - Ou filerait avec une autre | aucune preuve à l'appui de mon| dis-je. Ce sera de l'argent bien 
période de la vie. Urie torpeur | pitoyable à la détresse de cette | gea Mile Greyfier de ce scin. 


douce et pénétrant 
les choses et & 
dans | | 


annoncer de 


s 


ire qui abandonne, pour de| 

} nois, sa parure de beauté. | 
le plains ces arbres que le vent 
pouille, cs coteaux si verts 


Je me 


Fordy et 


rahlee 


Gaillard, deux insépa- 
t j'attendis avec impa 
tience le grand jour. 


[sans même se rendre compte 


réjouissais de revoir | qu’il se trompe! ajouta M. Boi- | Chaugny ne pouvait agir autre- 


mond, le Juge d'instruction, qui 
connaissait bien notre ami 


Au dessert, fidèle à sa pro 


lacusation: Mademoiselle de| placé car je te connais. La ‘‘pa- 
tronne”, comme tu dis, sera heu- 
reuse de t'aider. 

Quelle drôle de chose que 
Y le : 


[ment qu'elle l'a fait en me 
priant de me retirer. Je l'ai 
compris sur-le-champ et ne lui la 


# 


R. — Je crois que si vous lavez votre croix très souvent 
dans une eau savonneuse la réaction chimique sera retardée 
quelque peu. On me dit aussi qu'après un bon nettoyage et lin 
bon rinçage, vous pourriez l'enduire de poli à ongle naturel 
et obtenir de bons résultats. Je sais que certains militaires en 
enduisaient les boutons de leur tunique afin de ne pas avoir 
À les astiquer trop souvent. Evidemment, je ne vous offre 
aucune garantie, 

| AUS M 


Q. — J'ai beaucoup de points noirs dans la figure et 
je voudrais un moyen simple de les faire disparaitre, Merci, 


Jeune blond, 


R. — Il n'y a pas de moyen simple de corriger l'acné, I 
vous faudra d'abord vous assurer que votre figure est 1ou- 
jours bien propre et surveiller votre régime alimentaire en 
évitant les sauces, les liqueurs gazeuses, le chocolat, etc, Si 
cette condition persiste, la seule chose à faire est de consulter 
un dermatologiste que votre médecin de famille vous recom- 
mandera. Les causes de cette irruption sont trop variées pour 
prescrire à l'aveuglette, 


: AR, PO 


Q. — Merci beaucoup de vos conseils. Je viens vous en 
demander d'autres. Comment dit-on, en anglais, le nom de 
l'herbe sarriette, dont on se sert pour l'assaisonnement de 
la viande et de certains légumes? Savez-vous si les oreillers 
en caoutchouc mousse sont lavables et si oui, comment doit- 
on procéder? Aussi, peut-on laver les couvertures électri- 
ques? Merci, vous faites vraiment un beau travail. 


Lointaine, 


R. — J'ai bien apprécié vos remarques, chère Madame, 
et vous en remercie, La sarriette s'appelle ‘“‘savory"’ en anglais. 
Pour ce qui est de vos oreillers en caoutchouc mousse, ils sont 
lavables. Il faut procéder avec soins et les traiter eomme le 
nylon: eau tiède, savon doux et ne faire que les presser dans 
la mousse; rinçage complet et les presser soigneusement à la 
main pour en enlever autant d'eau que possible, Vous les 
mettrez sécher à l'ombre et le séchage sera long. Pour la cou- 
verture électrique, vous pouvez la laver dans une eau tiède 
avec savon ou détergent doux dans votre lessiveuse ordinaire 
ou automatique, pourvu qu'elle ne soit pas muni d'un agita- 
teur du genre à cylindre rotatif “tumble action”, Lorsque le 
cycle est terminé et qu'elle est bien rincée, H ne faut pas l'es- 
sorer, On la met telle quelle sur la corde à linge. En essayant 
de l'essorer, on risquerait de tordre ou de briser les fils éleo. 


triques. 
r 


Q. — J'ai trouvé, chez ma grand-mère, un vase en cui- 
vre ciselé. Il est complètement oxydé et je n'arrive pas à le 
nettoyer convenablement. Que me conseillez-vous? Je crois 
qu’il serait très beau et d'une valeur assez considérable si 
je pouvais le remettre en bon état. Merci. — Antiquaire. 


R. — Je crois qu'à l’aide d’une vieille brosse à dents, de la 
solution que je vous indiquerai et de beaucoup de patience 
vous atteindrez votre but, Solution: vinaigre chaud, sel et jus 


de citron. Bonne chance, 


Draperies sur commande 
Régulières spécialités 
por 
PRIX RAISONNABLES 
46, Jubinville Bay 


tu hésitais à loger dans le pa- 
villon parce que je n'avais pas 
l’autorisation de t'y laisser en- 
trer, Et maintenant, ce sera 
bientôt toi le maitre, aux Hes- 
pérides! 


— Tu peux être assuré que 
cela ne changera rien à nos re- 
lations, mon vieux. Entre an- 
ciens combattants, l'amitié est 
une chose sacrée. C'est peut- 
être le seul bienfait de la guerre 
que de sceller, entre œux qui 
ont affronté ke danger ensem- 
ble, une fraternité absolue. 


Albert me regarda en sou- 
riant: 

— D'ailleurs, si tu voulais a- 
buser de ton pouvoir, je te re- 
mettrais vite à ta place, Gilbert; 
mais je suis bien tranquille, 


nous resterons copains jusqu'à 
la mort, 


Ce sont là des paroles qui font 
plaisir. Je savais que je pouvais 
compter sur le dévouement d’Al- 
bert, J'étais heureux de le voir 
prêt, lui aussi, à fonder un 
foyer. Je serais le parrain de 
son premier, je l'avais promis. 

— Tu seras mon garçon 
d'honneur, dit-il, comme s’il de- 
vinait mes pensées; et grâce à 
toi, l’'Amiral et la patronne ac- 
cepteront d'être présents, eux 
aussi. Ah! ce sera une belle 
journée! 


J'eus pourtant la désagréable 
surprise de constater que, peu 
de temps après la réception au 
chalet, l'incompréhensible tris- 
tesse qui avait accablé ma fian- 
cée se manifestait à nouveau. 


Malgré tous mes efforts pour 


la chasser, atterré de sa persis- | C® 


tance, je désirai hâter le départ 
dans l'espoir qu'un changement 
de lieu et le retour dans un ca- 


s'exclamatiL Dire que ‘dre plus souriant dissiperait en- 


LOUISE, 


Bernadette 


Tel.: 253-4752 
St-Boniface, Man. 


fin la vague de mélancolie qui 
l'avait envahie, 


A ce propos, je me suis sow 
vent demandé depuis lors jus- 
ga quel point ma responsabi- 

té personnelle se trouve enga- 
gée. Il est indiscutable que c'est 
sur mes instances que le retour 
à Amphion fut avancé, Je vou- 
lais soustraire le plus tôt pos- 
sible ma fiancée à l'influence 
d'un milieu que je jugeais dé- 
favorable pour elle, J'ai cru bien 
faire; je n'ai donc rien à me re- 
procher, 


Néanmoins, en songeant au- 
jourd’hui qu'en voulant assurer 
son bonheur et le mien, j'ai dé. 
terminé la décision la plus pro- 
pre à lui porter un coup terri- 
ble, je frémis devant la fragilité 
de nos projets, de nos espoirs, 
de nos volontés, Une fois de 
plus, je vois se profiler derrière 
nos pauvrés gestes humains la 
puissante et silencieuse Desti- 
née dont les arrêts causent, tour 
à tour, nos joies et nos cha- 
grins. La veille de notre départ, 
un peu après l'arrivée du cour- 
rier, Hélène accourut vers mol: 
elle tenait une lettre à la main. 
A son visage, je compris qu'elle 
éprouvait une vive émotion. 

— Gilbert, dit-elle, pardonnez. 
mol de troubler votre quiétude, 
J'aî hésité à le faire pour ne pas 
causer le moindre souci, mais 
je pense qu'il ne doit y avoir 
aucun secret entre nous, Enfin, 
le fait que j'éprouve le plus 
grand mépris pour le contenu 
de ce papier doit vous rassurer 
promptement, mais il est juste 
que vous en preniez connajssan- 


Fille me tendait le papier, et 
fe lus: 
Mademolselle 


(à suivre) 


Petites 
Annonces 


Vol, Mo M mx 


LS 

SE vi CET A LOUER — SiBoniree Pris me 
Elena x * pr À Pravencner, Putriesr Bale A ++ s- 
gp par ls posts PK | à nemæn durs 


A LOUER — St-Boniface Logis meu- 


ON DEMANDE — Un couple de lan- | blé 3 piéces. Pour aduites. Libre: 
que fronçaise pour (ravaux IMéRa- ler t NMignaler: CEdar 32-4744, 
«rs dans maison religieuse 15-196-17C. 
re, pention et salaire. Références 
#. pomibie Pour plus de renseitme=| À LOUER — Si-Bonitsce. Logis 3 
ments, Nadrewer À Boite 09, La!” je Poële, réfrigérateur. Salle 
pe M Je Pasriete, 619, pub toëd | de bain et entrée privées. Place de 
MeDer , Winnipes ! 17-209-19C statonnement. Adultes de préfée- 
7 | rence Libre immédiatement, 2 
un gnaler: 247-9692. 12-149- 
PERDU GILET TRICOT SOI ET À 
ORLON — Couleur Carmel Oublié | à LOUER--St-Boniface, rue Jeanne- 
a" ww sutobus “Auimeau”, lundi soir d'Arc. Logis 2 pièces meublées pour 
11 juillet. 5! retrouvé, signaler CHa- | Lee Dersonne. Signaler: 233-606. 
pel 71-4421, hHésidence: , tue Aul- 1 TR-TT 
eau. 11-428-17C. 


A LOUER — St-Bonifsce Grande rivé 4 pièces. Stationnement. Li- 
cut re meublée pour 2 gr ee ler août. Adultes de œus 
Libre: ler août. Signaler e rence. Signaler: CEdar 3-35. 

Os. -U-TF. 16-418- | 


A LOUER — St-Boniface. Grand lo- 


PENSION LT SOINS SPÉCIAUX W: 4 chambres à coucher, cabinet | 


dame âgée ou invalide 


A LOUER — Rue Dumoulin Lesh | 


Il 


| 
| 


e travail poéle et réfrigérateur | 
pa ar catholique et de usage de grand soubassement et 
lungue française dans un des || prise avec prise de courant Près 
beaux quartiers de St-Bonitace. D d'os Ÿ pertes 


ge ge 
d'entrée. Seul logis dans immeu- 
ble. Bureaux au ler. #189 par mots. 
Signaler: Ghover 5-0205 ou Ghover 
4-10, 10-676-T.F. 


Faites vos réservations mainte- 

nant Four plus de renseigne- 

ments, signaler: 453-4776, 
HAUT 


: A LOUER — 45, rue St-Jean-Bap- 
CORSETIERS | tiste. Logis: 3 pièces. Libre j- 
Corset, gaines, soutiens-#0rse, ed gnaler: CEéar 13-4051, 17-41-17, 


sur mesure, Aussi, supports chirur- 


icaux pour femmes et enfants | A LOUER — Plage Albert. Chalet. 
our informations, appelez Mme | 4 voggi du 6 soût. Signaler: 25%- 
Alice Gouseau: Banford 332-2. 11-8H4-18C. 
u- 708-18C. 
A LOUER — TNorwood, rue Kitson 
| Chambre meublée, Facilités de we 
dat | sine, Appeler 247-9139, après 5 

Cosmétiques M 8-L1C. 


A eV # — 401, Place Gaboury. Lo- 
pièces. Electricité et eau 
:- 8, Entrée et salle de bain 


Y o-t-il une représentante de 
Studio Girl Cosmetics qui vous 
offre ses services. Sinon, nous 


| 
| 
, | rivées. Place de stationnement, 
ovons besoin de quelqu'un dans || Libre: 1er août. #75. Signaler: AL- 
votre qauortier pour vendre nos | pine 3-0267. 11-849-17C, 
produits, 5i vous désirez gagner || 4 vexpRE OU À LOUER -— Plage 
un supplément d'argent, de cette Albert. Chalet meublé: 20° x 24’. 
monière plaisante, veuillez op- ce 7 pes 3 de Les. 
; ix: 5500 compta 
peler Mme R, Le Krusselnieki EP, OT tar temaines Sipnaer: 
à Alpine 3-5532. CAstle 2-86. 15-193-TF 


| A VENDRE — 457, rue Jeanne d'Arc 
Maison de revenu. Signaler: 233- 
6426. 7-609-T.F. 


Pas de cheveux gris , .. 


A VENDRE — St-Boniface, rue Aul- 


Si vous faites usoge du mer- r 
ea Triplex. Revenu mensuel: 
veilleux produit JAMAIS GRIS M0 ler 4 pièces: 2e, 2 logis 3 
Ecrivez pour dépliants gratuits pièces. Entrées et salles de bain pri- 
C. C. Jamieso vées. Chauffage à l'huile et taxe 

a pe arapes raisonnables. Signaler: 284-0833. 
Boîte postale 22, Transcona, Man. 16-810-17C. 

Téléphone: 222-4492 coétélnbis 

A VENDRE — Aubaine À St-Eus- 
tache. Maison moderne: 10 pièces 
2 autres pièces re 2 pe 2 
, d automatiques: huile, au soubasse- 
HOVATZOS ment. Verger, Lot: 300 x 300 pieds 


ou plus si désiré. Garage. Poulailler 
à 2 étages avec soubassement, Mon- 
tant substantiel comptant. Prix rai- 
sonnable. S'adresser à Mme Eva 
Lachance, St-François-Xavier, Man. 

15-800-18C. 


*“Floswerland” 
Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


418, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 943-2934 A VENDRE — St-Pierre, Bâtisse 


30’ x 96’, sur rue Principale avec 


terrain ou non. Meilleure offre. 
Appeler St-Pierre 12, Albert Tu- 


renne, 17-836-18C, 
St. Boniface ‘ESSO’ Service 
Provencher et Taché 


Téléphone: CE 3-4654 
Norbert Tétrouilt, prop. 


Mise au Fseu-n des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 
Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h. a.m. à 11 h p.m 


il 


J. CARRIERE REALTY 
À VENDRE 
Maisons, fermes et propriétés 
289, rue Taché, St-Boniface 6 


Téléphone: 247-5204 
A1-327-TF 


Tél.: 233-3839 Rés.: 233-3872 


Dufault Electronics 


Radio et TV — Vente et Service 


Techniciens bilingues 
Travail garanti 


Service d'une journée 
313, rue Cathédrale 
Visite à domicile: $3.50 


ACHETEZ DIRECTEMENT DU MA- 
NUFACTURIER — Remorque (tent 
trailer) complètement équipée 
Comprend lumières de freins et de 
virage, toile imperméable, garantie. 
Le tout peinturé de la couleur de 
votre auto si désiré. Idéal pour 
toute la famille en vacances ou en 
fin de semaine. Aussi, nous répa- 
rons les tentes et toiles selon vos 
spécifications. 

15, St. ge Road 


St-Vital, M 
8-645-TF. 


Signalez 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Boniface 
(près de l'hôte] Transit) 


Gabriel Tétrauit, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


| 


McKEAG HARRIS 
REALTY CO. 


Achetons — vendons — ou 
nous vendrons votre maison. 
Service rapide et efficace. 


Appelez G. Guortin 
Téléphones 
186-5847 — le soir °174- 6461 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 


Confiez vos travaux électriques à 


HENRY'S ELECTRIC 


Henri Desrosiers, propriétaire 
412, rue Bertrand — 247-7227 


Installations — Réparations 
Chauffage 


FINANCEMENT PAR 


519, Chemin Ste-Marie sresammatiher- dteréoeusafl 
St-Vital 
Téléphone: 233-1796 PIANOS ET ORGUES A VENDRE 
Jusif 1 ia 
ROGER-A. SASOURIN Hénteman et Sherlock-Manning 
propriétaire et les orgues Hammond. Commu- 


niquez avec notre représentant 
français, M. Jean Carignan. 


J. J. H. McLlean & Co. Ltd. 
Angle Graham et Edmonton 

Winnipeg - Tél: WHitehall 2423 
Afilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 
Téléphone: CHapel 7-3533: 


Nous livrons à domicile 


East Lidil, dé Wolf Lid 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


Votre 
vendeur 
personnel de 


JOS. PIERSON 


© Chevrolet e Corvair @ Chevelle 


e Oldsmobile e Chevrolet 11 
e Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 


Automobiles usagées “garanties 
de prermere condition 


| 
| 


| 
| 
| 


| 


| 


:. 66 GIBERTE. ET:LE. PATRIOTE 


‘au quinse 
la vente de 
4 mains être déménagees 
ou démolles, de 105, 287, 168 et 171, 
Enfield Crescent, Norwood. Pour 


1-3566, 


A VENDRE--Maison 8 pièces, 3 cham- 
bres à courher. Soubansement oom- 
plet. Signaler: 233-4169.  15-208-TF 


| 


Le Clergé, 


l'Education 


et la Politique 


Après le 5 juin dernier, un 
thème a fait sensatiun dans les 
journaux, c'est celui d'une pré- 
tendue action politique du clergé 
aux dernières élections, action 
qui aurait été motivée par l'in- 
quiétude relative à la “confes. 
sionnalité” de nos écoles. 


L'inquiétude à ce sujet était 
certainement justifiée: ce qui 


A VENDRE — Beau lot à St-Pierre, | Pourrait être prouvé longue- 


ave Côté. Enléverait bâtisse si dé- 
siré. d.-C. Préfontaine 1A-251, ave 
River, Winnipeg 13. Signaler: 474- 
1238. 14-189-TF 


A Pd  — — Deux maisons, une 
de 3 chambres à coucher et une 

de deux. Complètement finies. Ar- 
motres de cuisine. S'adreser à M. 
Arthur Laurin, Richer, Man, ou 
signaler: GA 72-5119. U-IM-TF 


A VENDRE — Environ 9 milles de la 


ville. Maison: 5 pièces. Lot: 90 x 
220 . Signaler: ALpine 6-0674, 
16-25-1170, 


me 


A VENDRE St-Adolphe: 2 
milles au sud de métro. Grande 
maison, 3 ans: 3 chambres à 
coucher, grand salo” avec tapis, 
garage attenant, 2 salles de bain, 
soubassement complet. Grand 


lot: 4 acre + Ste-Agathe: 
329-R5 après 5 h 


14-779-17C. 


A VENDRE — Norwood. Duplex près 
toutes commodités. Bon revenu. 
Pas d'agents. Signaler après 5 h.: 
233-3967. L-765-18C. 


A VENTES — Norwood, Maison: 2 
logis, 5 pièces et salle de bain au 
ler; 3 pi mn et salle & bain au 2e. 
Garage double. Lot: 5#', Beau site, 
rés écoles. Valeur fantastique: 
812 00 Appeler H. Dueck, ALpine 


ou M. MeFadden, ALpine 
He _srse ou Fairhaven Realiy, SPruce 
4-2483. 17:842-17C. 


A VENDRE — St-Piorre, Centre 
du village. Maison moderne: 6 
ièces, chambres à coucher. 


alle de récréation au soubasre- 


ment, Prix raisonnable, Appe- 
ler St-Pierre 12, Aïbert Turen- 
ne, 17-835-18C. 


A VENDRE — !; mille de St-Pierre. 
Terrain: 21 acres, Maison et autres 
bâtiments, systèmes d'arrosage pour 
jardin. Endroit idéal pour ranch 
de visons, Téléphone: St-Pierre 
353-2. 17-832-18P, 


A VENDRE — Ferme: 337 acrés pour 
culture mixte, Cornplètement clô- 
turée, Maison neuve: 5 pièces. Au- 
tres bonnes bâtisses avec machine- 
rie et récolte, ou terrain seulement, 
Paul Lambert, St-Mala, eh. sé 


À VENDRE 


Bon village canadien-français. Ga- 
rage avec agence d'automobiles. 
Prendrait maison dans localité 
de St-Boniface comme paiement 
initial. S'adresser à Boite 707, 
La Liberté et le Patriote, 619, 
ave McDermot, Winnipeg 2. 

11-707-18E.0.W.P. 


A VENDRE 


Boulevard Dollard — Maison de 
rapport, stuc. Près église, cos 
hôpital, etc. 11 pièces. ler, logis 
4 pièces pour propriétaire, salle 
de bain. 2e et 3e, 6 grandes 
pièces meublées et salle de bain. 
Chauffage: eau chaude, gaz. 
Paiement initial minime. A ter- 
mes. Signaler: 233-2810, 


16-821-18C 


A VENDRE — Quartier résidentiel. 
Maison de revenu: 8 pièces. 2e 
étage meublé, 4 pièces au ler, 
Plomberie double, Chauffage: gaz. 
Garage. supid propriétaire: JUs- 
tice 2-4346 16-812-17P, 


VETERANS REALTY 
594, rue St-Jean-Baptiste 
Appeler N. Bernier: 233-2027 


Rue St-Jean-Baptiste — no 802. Face 
au parc Provencher. Attention Ca- 
nadiens français — $i vous voulez 
vous établir dans St-Boniface, près 
église, bonnes écoles, près de toutes 
commodités. Propriétaire transféré. 
Bonne maison, bien située, 6 pièces, 
2 étages, 3 chambres à coucher, sou- 
bassement complet. Lot clôturé: 
50’. Excellent garage. Titre clair, 
taxe basses. Possession: 15 août, 
Comptant requis: $3,000, Pour visi- 
ter, sur rendez-vous seulement, ap- 
peler 233-2027. 

14-783-17C. 


mms ennemie ont me 


_ À VENDRE 


RICHER, MAN, 
Ferme: 160 acres. Bons mr 
Eau courante, Prix réduit: $4,900 
$1,000 comptant, 
GRUNTHAL, MAN. 


553 acres. Bons bâtiments. Eau 
courante. Prix réduit: 836,500 avec 
récolte. 


PRES WINNIPEG 


Magasin général avec logis moder- 
ne: 5 pièces. Chiffre d' an- 
nuel: $65,000. Prix: $12,500 à ter- 
mes. 


PRES WINNIPEG 
Garage. Gros chiffre d'affaires. 
Prix pour bâtisses et équipement: 
$24,500 à termes. 

RUE LANGEVIN 
Maison: 3 chambres à coucher. 
Chauffage: gaz. Garage. Prix: 
$9,500 à termes. 

Appelez 


J.-R. POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: GR 5-1876 

15-807-17C, 


RIVIERA REALTY 
150, boul. Provencher 
Téléphone: 233-7041 


A VENDRE 


ST-VITAL 


Prés écoles françaises. Maison: 6 
amsn à 3 chambres à coucher. Sou- 
asserment complet. Prix: 510,500. 
Comptant requis: $1,000 
ST-BONIFACE 
Près Académie St-Joseph — Duplex: 
4 et 3. Beau grand lot avec garage 
double. Prix: $13,900, Comptant re- 
quis: $2,000 
ST-BONIFACE 
Immeuble de 3 logis, complètement 
loués. Près hôpital. Prix: $24,900 
Comptant requis: $3,000. 
PARC WINNSOR 
Maison: 6 pièces, 3 chambres à cou- 
cher. Beau grand lot avec piscine. 
| Prix: 815,900 avec 53,000 comptant. 
NORWOOD 
| Enfield Crescent, Maison: 2 logis 
| 4 et 3. Soubassement complet. $15, 000! 
|$1,000 comptant 
| Avons clients désirant hypothèques. 
Paierait intérêt à 8%. 


Nous avons un 


Pour plus d'informations appeler 
Raymond Thérieult: 253-0264 


ou 
Claude Létionne: 256-2570 


16-822-17C.7 


| 


| 


chient intéressé à | 
| acheter une maison ce 3 chambres à | 
coucher ou une maison de rapport | 
| dans district de Norwood. Possession: 
| ler septembre 


ment par des déclarations de 
certains responsables de l'ancien 
Ministère de l'éducation. M. Gé- 
rin-Lajoie aurait même dit, le 
28 février dernier, à un délégué 
du Congrès des Sociétés St-Jean. 
Baptiste, qui lui demandait de 
le rassurer au sujet de la “con- 
fessionnalité” dans l'enseigne. 
ment au Québec: “Je pense que 
je vais même augmenter votre 
inquiétude” , ,. Un porte-parole 
du même Ministère aurait af- 
firmé, selon les journaux, que 
la nouvelle Université française 
de Montréal serait certainement 
neutre. 


Qu'on se rappelle aussi la 
“purge” faite dans les livres de 
lecture des jeunes écoliers, où 
l'on enlevait toute trace de reli- 
gion, par certains procédés ab- 
solument contraires à la loi. Il 
y a aussi la coéducation que 
l'on établit de plus en plus, 
alors qu'on sait pertinemment 
qu'elle fut un échec aux Etats- 
Unis et dans les High Schools 
anglo-Canadiens. On peut men- 
tionner encore la “liquidation” 
de nos collèges classiques, qui 
ont été plongés dans des ma- 
rasmes financiers presque inso- 
lubles, à cause des conditions 
qu'ils ont dû subir. 


Par ailleurs, un ecclésiastique 
un peu trop ‘dans le vent”, ac- 
cusait récemment le clergé 
québécois de refuser de “s'em- 
barquer”’ qaund il s'agit de ré- 
forme, Ce reproche est injuste, 
car le clergé, en général, favo- 
rise les réformes, en autant 
qu'elles sont saines et réflé- 
chies, mais il refuse de ‘“s'em- 
barquer” dans des réformes 
précipitées et aventureuses, 
comme on l’a constaté dans le 
domaine de l'éducation. 


Par ailleurs, selon le Ile Con- 
cile du Vatican, les catholiques 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Estate of 
TELESPHORE DAVID FILLION, late 
of the Village of St. Jean Baptiste, 
in the Province of Manitoba, Retired 
Farmer, decea 

All claims against the above estate, 
duly verified by Statutory Declara- 
tion must be filed with the under- 
signed at their office at the Town 
of Morris, in Manitoba, on or before 
the 12th day of August, A.D. 1966, 

DATED at the Town of Morris, in 
the LS of Manitoba, this 15th 
day of July, AD. 1966, 


SLATER & BRAUN, 
Morris, Manitoba, 


Solicitors for the Executrix. 


NOTICE TO CREDITORS 


N THE MATTER of the estate of 
ANTONIN LEBLEU, late of the City 


of St. Boniface, in the Province Kd 


|... soie fe pee, | 


Manitoba, Hydro Lineman, deceased 


Al claims against the above estate, 
duly verified by Statutory Declara- 
tion, must be sent to the undersigned, 
at 304 Electric Railway Chambers, 213 
Notre Dame Avenue, Winnipeg 2, 
Manitoba, 4 or before the 30th day 
of August, 


DATED at be City of Winnipeg, 
in its this 19th day of July, 


F,. C., MULDOON, 
Executor, 


roman maman ne dr en nan a nn 


A VENDRE — St-Boniface. Maison 
de revenu. 2e étage loué à $50 par 
mois, Près autobus et magasin, 
Bonne localité, S.V.P, appeler P. 
Prince: 233-3134 ou C. E. Simonite, 
942-8261, 16-816-18C, 


Bob Treble vend des enduits 
Goodyear à des entreprises indus- 
trielles et commerciales gagna 
plus de $1,500.00 en juin seule- 
ment. même occasion pour 


vous, temps partiel ou temps com- 


let. Ecrivez à R, Q. Deitz, Conso- 
idated Paint & arnish Corp. 
East Ohio Buiiding, Cleveland, 
Ohio, US.A. 


ON DEMANDE 
Personnes désirant placer de 
l'argent à 52% en vue de fi- 
nancer l'achat de nouvel outilla- 
ge d'imprimerie pour l'Oeuvre 
de Presse, Les personnes inté- 
ressées sont priées de s'adresser 
au gérant de l'imprimerie de La 
Liberté et le Patriote (Canadian 
Publishers Limited), 619, ave- 
nue McDermot, Winnipeg 2, 
Mon. (Téléphone: 774-3414) 


ALEXANDER AGENCIES LTD. 
Winnipeg 12 
Mall Center, Polo Park 


St-Norbert — Maison: 4 ans, 6 pièces, 
3 chambres à coucher, planchers: 
chêne. Soubassement complet, 
chauffage gaz, garage. Lot com- 
plètement clôturé: 62’ x 128’. Gazon, 
entrée en béton. Professeur d'uni- 
versité transféré. 


Rue Braemar — 11, étage. 9 pièces, 
5 chambres à coucher. Maison com- 
plètement rénovée, Vaut la peine 
d'être vue, Seulement: $14,900. 


Windsor Park — Maison 5 pièces, 3 
chambres à coucher. Planchers bois 
dur. Grande cuisine, Lot clôturé, 
gazon, patio. Près école et église 
catholiques. Possession: 30 jours. 


Enfield Crescent: Semi-duplex loué à 


$115 par mois. Près de toutes com- | 


modités. Seulement: $10,000. 


St-Norbert — Maison 3 chambres à 
coucher, Age: 3 ans. Lot clôturé. 
Jardin. Seulement $14,900. 


Chemin Pembina Maison: 114 
étage, 4 chambres à coucher. Belle 


doivent avoir des écoles catho 
liques, qui ne comportent pas 
seulement un enselgnement reli 
gieux, mais une animation é- 
vangélique de tout l'atmosphère 
soolaire., Et le Concile demande 
que toutes les écoles qui de- 
pendent de l'Eglise “se rappro: 
Chent au maximum" de l'idéal 
de l'école catholique, 
tous les niveaux de l'enseigne 
ment, de l'école primaire jus 
qu'à l'université. 

Que les autres confessionna- 
lités religieuses aient leurs é 
coles propres, personne ne peut | 
leur contester ce droit, à la con. 
dition que leurs élèves soient 
suffisamment nombreux pou 
constituer des écoles autono 
mes. Quant aux autres, ils peu- 
vent fréquenter les écoles ca- 
tholiques, sans être “contraints 
de suivre des cours ne répon- 
dant pas à la conviction reli- 
gieuse des parents”, comme l'in 
dique la Déclaration conciliaire 
sur la liberté religieuse, 

La doctrine de l'Eglise et du 
Ile Concile du Vatican sur les 
exigences de l'école catholique, 


et le devoir de la diffuser, mé- 


l'affirme très clairement une 
directive du Concile plénier de 
Québec, qui conserve toujours 
sa Valeur et qui s'énonce ainsi: 
“S'il surgit des questions qui, 
dites politiques, intéressent ce- 
pendant la foi, les moeurs ou 
les droits de l'Eglise, il est cer- 
tain que les prêtres peuvent, 
et en certains cas doivent, en 
traiter publiquement. Ils n'ont 
pas seulement droit d'en traiter 
avec les autorités établies, mais 
il faut qu’ils avertissent le peu- 
ple au temps des élections”. 
De toute facon, il sera utile 
de rappeler que c'est un devoir 
grave de conscience, pour tous 
les catholiques qui ont une cer- 
taine responsabilité dans l'éla- 
boration et l'établissement des 
réformes de l'enseignement, de 
bien connaître et surtout d'ap- 
pliquer les exigences conciliai- 
res à ce sujet, En conséquence, 
pour tout ce qui concerne la re- 
ligion dans les écoles destinées 
aux catholiques, il est absolu- 
ment certain que le rapport Pa- 
rent doit être délaissé, lorsque 
ses directives ne concordent pas 
avec celles du Concile. 
Ovila MELANCON, CS.V. 
Maison de la Providence, 
Ste-Adèle-en-Haut, Qué. 


DÉPOSITAIRES 


‘La Liberté et le Patriote’ 
est en vente à St-Boniface 
aux endroits suivants: 


Epicerie Carrière 
248, avenue de la Cathédrale 


Gabe's Variety Store 
406, rue Taché 


La Cantine 
Hôpital général St-Boniface 


Librairie Lumen 
133, avenue Provencher 


McCullough Drug 


angle Marion et Taché 


Park Florists 
412, rue Taché 


Pharmacie Paquin 
157, avenue Provencher 


Pharmacie St-Boniface 
354, avenue Marion 


Provencher Sundries 
182, avenue Provencher 


PRIX: 10c le numéro, 


PAUL'S REALT Y 
LIMITED 


120, avenue Provencher 
angle Taché et Provencher 
St-Boniface 


81 VOUS DESIREZ UN SERVICE 
PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
VENTE DE MAISONS, TERRAINS, 
ETC.,, OU POUR PLACER DES HY- 
POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 
PLAIT, VOUS CONFIER A NOTRE 
PERSCNNEL EXPERIMENTE, 


A VENDRE 
ST-BONIFACE 
Grande maison: 8 pièces, 5 charnbres 
à coucher. Garage. Prix: $10,900. 
ST-BONIFACE 
Idéale pour famille, Stuc. 6 pièces. 4 
chambres à coucher. 2 salles de bain. 
Grand garage. Prix très raisonnable, 

PRES PRECIEUX-SANG 
Grande maison: 7 pièces, 3 ou 4 
chambres à coucher. Soubassement 
complet. Chauffage: gaz. Garage, etc. 
Comptant requis: $2,000. 

PRES PRECIEUX-SANG 
Maïson 6 pièces: 3 chambres à cou- 
cher. Soubassement complet. Prix 
raisonnable: $9,500 

ST-VITAL 
Près église St-Eugène: Charmant pe- 
tit bungalow 4 pices, 2 chambres à 


coucher, Trés propre et moderne 
Certainement une aubaine: $7,900 
seulement, 


Pour plus d'informations, 
signaler, s.v.p., 


Bureau: 247-9267 
Paul GAGNON: 247-7603 


ou 
John À. RIVARD: 247-4927 


| PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


cuisine, Soubassement complet. 
Grand lot. Garage. Propriétaire : 
transféré. 989 AUTUMNWOOD 


Avons besoin de propriétés à vendre 
à St-Boniface, Norwood et St-Vital 


Appeler PIERRE PINEAU 
SPruce 5-8463 ou 453-1977 


15-804-17C. | 


Tél 253-0888 


LÉO E. MONDOR 


CREUSEUR DÉ PUITS 


383, chemin Ste-Anne 
St-Vital, Winnipeg 8, Man, 


ST-BONIFACE 
Boîte 68, St-Bonitace, Man. 
| Téléphone: ALpine 3-9805 


247-3752 ou 247-9074 


me en temps d'élection, comme | 


DIVISION SCOLAIRE 
MONTAGNE Ne 18 


On dem 
tresses 


onde des moltres ou mal: 
pour les écoles secondaires 


| de le Orvision à Mariopolis, Somer: 
set et St-Cloude pour l'onnée sc0- 
| loire 1966-67 Nouvelle échelle de 


| 


1 


et cela à | 


tous les prêtres avaient le droit | 


| 


15-808-17C, | 


solotre pour septembre 1966: 


Classe 11! 4,600 — 6,200 
Classe IV 5,300 — 8,300 
Ciosse V 5,800 — 8,800 
Classe VI 6,200 — 9,200 


Augmentation onnuelle de $150.00 
à lo classe 111, et de 5250.00 dons 
les outres classes. Augmentation à 
l'échelle pour choque onnée d'ex- 
périence acquise, ci-inclues les on: 
nées d'expérience sous permis. Al- 
locotions supplémentaires de sou: 
tien de fomille, et pour les cours 
ocodémiques et professionnels. Peur | 
plus de renseignements, s'adresser | 
[à Guy Delaquis, secrétaire, Notre- | 
| Dame-de-Lourdes, Mon. Tél: 72, 


2-49-TF. 


LE DISTRICT SCOLAIRE 
DE GRAVELBOURG DESIRE 


les professeurs suivants: 

Un pour biologie (BSCS) XI-XII, 
Un pour physique (PSSC) XI-XII, 
Un pour économie domestique IX à 
XII, Un pour éducation physique | 


élémentaire. Un pour chacune des! C.P, 87, Ste- -Agothe, Mon. 


années 3-7-8, Salaire 


tchelle, 
S'adresser à A.-H, Lepage 


trés. Gravelbourg, Sask. Tél: 648. 
2301.‘ 


selon 


12-601-TF 


ON DEMANDE 


instituteur (trice) bilingue, qualifié 
pour l'école Grenier no 1446, envi- 
ron 22 élèves. Années: 4 à 8. Sa- 
laire d'après l'octroi du gouverne- 
ment, Logis partiellement meublé 
et chauffage gratuit, Pour plus de 
renseignements s'adresser à Jeon 
Girardy, sec.-trés., St-Lobre, Man, 
Téléphone 307-13, 

11-715-TLF, 


ON DEMANDE 


Instituteurs (trices) bilingues pour 
l'école élémentaire consolidée St: 
Joachim no 2378 de La Broquerie 
pour l'année 1966-67, Echelle ac- 
tuelle de salaires: 


Classe | $3,200-$4,200 
Classe 2 3,400- 4,800 
Classe 3 3,600- 5,000 


Pour plus de renseignements, s'o- 

dresser à M. Denis Nadeau, prési- 

dent, La Broquerie, Man. 
3-522-TF, 


On demande 


instituteur ou 
institutrice pour 
Ecole consolidée 
de St-Jean-Baptiste 


Classe ! $3,350-$4,400 
Classe 11 3,500- 5,100 


Classe 111  3,900- 5,550 


Pour plus de renseignements, 
s'adresser à M, Pierre Baril, 
secrétaire, 

District scolaire consolidé 
de St-Jean-Baptiste, Manitoba, 


À VENDRE 


435, RUE DUBUC 
Maison très attrayante: très grand sa- 
lon, salle à manger, cuisine et cham- 
bre à coucher, Cette maison est idéa- 
le pour couple retiré. Prix: $6,500, 


469, CHEMIN STE-ANNE 
Maison: 5 pièces, 3 chambres à cou- 
cher, Chauffage: gaz. Près école St- 
Emile, Prix: $8,900. 


Communiquez avec 
notre représentant français: 
GEORGES GUERTIN 
Bur,: 786-5847 — Rés.: 774-6461 
McKEAG HARRIS REALTY CO, 


Membre: W.R.E.B. 


1315, avenue Portage 
17-828-170, 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTEE 


191, boulevard Dollard 
St-Boniface 


À VENDRE 


Norwood — Lyndale., Maison moderne 
6 pièces, 3 chambres à coucher. 
Salles à manger, de récréation. 
Garage, Terrain clôturé, Prix rai- 
sonnable: $15,900 

St-Boniface — Rue Valade, Grande 
maison de rapport. Revenu men- 
suel: $290. $6,000 comptant, Balan- 
ce: termes, 

Parc Windsor — $12500. Joli bun- 
galow: 5 pièces, 3 chambres à cou- 
cher. Paiements mensuels: $84, taxe 
incluse, 

St-Boniface — Près hôpital, triplex 
moderne, Grands logis, Garage dou- 
ble, plus place de stationnement, 
Termes faciles, 

Norwood — Rue Des Meurons. Mai- 
son moderne 6 pièces, 3 chambres 
à coucher, Chauffage: gaz. Salle de 
récréation, Grand terrain. $15,700 
à termes, 

St-Boniface — Rue Aulneau, Tri- 
plex moderne. 2 ps 4 pièces; 1 de 
3. 2 logis fournis. Revenu mensuel: 
$170.00 plus 4 pièces pour proprié- 
taire. $10,000. Balance à termes. 


APPELER 
À. Ayotte: CE 3-5845 


ou 
Mme Simone Couture: CE 3-5143 
15-803-17C. 


PAQUETS DE TIMBRE 
EN VENTE 

Espace 

. Hongrie PR | 
Europa 

. Botanique 

. Botanique 
Botanique 

. Vie animale 

. Zoologie 


diff, 


10% sur commandes 
de 510.00 ou plus 


NORWOOD STAMP 


& COIN SHOP 
224, chemin Ste-Marie 
St-Boniface 
Tél.: 452-6354 


RUDY'S FURNITURE 


Plan achat-louage de téléviseurs 


58.00 et 510.00 PAR MOIS 
133, rue Marion 


En soirée: GL 3-1711 


| La Division de la Rivière- nd no 17 
ST-PIERRE — Un instituteur s 
— Institut Collégial 
| ST-MALO — Un instituteur ou institutrice — Cours general — 
| Institut Collégial 
ST-JEAN-BAPTISTE — Un 
démique et commercià vstitu 
COLLEGE ST-JOSEPH — Un instituteu 
Collège. 


Ou inst C témique 


+ € ” e 
Institute Lours Qca- 
u Le 


témique — 


Echelle de salaires pour septembre 1° 


Minimum Maximum 


26: 


Closse | 
Classe 2 
Classe 3 
3 
4 


A 

Closse 38 

Classe 

Closse © 

Closse 6 

Closse 7 

Allocation maritale: $300 0 Expérience passée: maximum de 

IE $1.75000. Pour plus d'taléemetions, s'adresser à T.-F. Tétreault, 
| sec.-trés., St-Pierre, Monitobo. Téléphone: 111. 


} 


00 


LE DISTRICT CONSOLIDE 


ae ON DEMANDE 
F- AGATHE No 2385 Ù Pour l'école € idée de St-Geor- 
demande instituteur (trice) qualifié ges no 2403, instituteurs (trices) 
pour enseigner la 6e année. Salaire | bilinaques pout l'onnée scolaire 
selon l'échelle établie. S'adresser à! 1966-67 Echelle de salaires: 
|H. , sec.-trés., District con- î ci x 
a à Ste- Agathe no 2385, esse | Classe 2 Classe 3 
| Min mum 3400 3600 4009 
117-829-1900, ! | Maximum 4400 5100 5800 
= 2 x 150 2 x 150 2x 200 
ON DEMANDE 3 x 200 6 x 200 5 x 250 
Pour District scolaire de Gravel- | V x }0U 1x 150 
bourg no 2244, les instituteurs sui- | Rétribution de salaire pour toutes 
vants: es années de service. Pour plus de 
| pour biologie (BSCS), XI-XII; |renseignements, s'adresser à Jean 
| pour physique (PSC), XI-XHI; Dupont, sec.-trés., St-Georges, Man, 


S-653-TF, 


| pour économie domestique, 1X à| 


XI; 


pour 
taire; 


| pour chacune des années 3 et 8. 
Salaire selon l'échelle, S'adresser à 


| 


Il culture  physique-élémen- | 


A VENDRE 


10 chalets avec 


À.-H, n tec.-trés, Gravel- ee #4 
Lo Egg ra 648-2301. facilités de cuisine 
mu gi 10 bateaux, 
DEMANDE m 
INSTITUTEUR  (TRICE) 4 moteurs 


Restaurant avec logis 
Pompe à essence 


Pour plus d'informations, 
appelez R. Bilodeau: 
247-9074 ou GL 3-1711 


Pour septembre prochain, pour on: | 
seigner les 6e et 7e années, au vil- | 
lage de St-Adolphe, S'il vous plait, 
donner quolifications et expérience. 
S'adresser à Mme G. Courchaine, | 
sec., St-Adolphe, Téléphone: Ste- | 
Agathe 338-15, 


16-817-18C, 


ON DEMANDE 
Pour l'année scolaire 1966-67, à 
l'école du village de St-Joseph no 
945, 2 instituteurs (trices) pour les 
2 classes; | à 3, et 4 à 7 inclu- 
sivement. Environ 50 élèves. Cham- 
bre à l'école ou maison de pension 
à proximité. Salaire selon l'échelle 
en vigueur ou avec entente, Auto- 
bus quotidien. Pour tous renseigne- 
ments, s'adresser à Mme Lorraine 
Delorme, C.P. 46, St-Joseph, Man, 

Téléphone: Letellier, 2285. 
4-529-TF, 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DU CHEVAL BLANC No 20 
invite des demandes de la part 
d'instituteurs (trices) qualifiés pour 
l'année scolaire 1966-67, L'Institut 
Collégial St-Paul d'Elie requiert les 


Louez de l'argent 


Vacances 
Dépenses d'été 
Factures impayées 
Réparations d'auto 
POUR TOUTE BONNE RAISON 


Comblez tous vos désirs cet été, 
rendez-vous où vous désirez aller, 
en louant l'argent nécessaire de 
Crescent. Téléphonez chez Cres- 
cent et dites-nous le montant d'ar- 
gent que vous désirez louer, Des 
clients satisfaits ont déjà loué de 
l'argent de Crescent en 10 minu- 
tes seulement, Cet été, louez l'ar- 
gent nécessaire de Crescent, Tran- 
sigez à la moderne chez Crescent, 


Quelques-unes des façons de louer 
de l'argent chez Crescent: 


PLAN DE LOCATION 


services de professeurs pour: An- ' 
glais, IX, X; Géographie, X; Scien- D'ARGENT CRESCENT 
ce, X; Physique P.S.SC., X1, XI; || Vous 4 
Etudes mea X XI XII; "Fran. || "louer + TS 
çais, |; Biologie, XI; Anglais, 52,88 2 
X, XII; Comptabilité, Economie, , 105,75 1 fours 
Loi commerciale, AU D'un 
Classe Minimum Maximum 758.89 30 mois 
nl 7 0 20420 36 mois 
Classe 3 4400 6200 Des montants plus élevés sont 
Classe 4 5200 8200 disponibles sur demande, 
ses 5 es so Nos bureaux sont ouverts le soir. 
Classe 7 6500 9800 


Crescent Finance 


Transigez à la moderne 
chez Crescent 
1298, rue Marion 
Téléphone: 233-1426 


Expérience reconnue: 8 années. Pour 
échelle de salaire complète et for- 
mules de demande, appeler Elie no 2 
ou écrire à M, Oris-J, Aquin, sec.- 
trés., C.P, 88, Elie, Mon, 

5-546-T,F 


BRODEUR TV SERVICE 


Licencié du gouvernement — tout {travail garanti 
SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 
Gramophones, Haute fidélité, Stéréophoniques, Magnétophones 


Téléphone: 284-1443 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 
CO-OP Insurance Services 


1700, avenue Portage  Tél.: 888-7911 
3433, chemin Pembina Tél.: GL 2-4724 
Assurances: auto — feu — vie 


Jour Lumesr s 
Ps FUEL COMPANY LTD. 4 


388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
233-7105 


Votre meilleur tenps c'est : maintenant 


LS à 


\ 


bn. 4 
ee 
2 
n 


Que voyez-vous dans votre miroir? Belle prestance®? 
Assurance? Amour et bonté? Des réflexions qui devraient 
être captées pour toujours par un bon portrait, Vous ne 
serez jamais si jolie, donc appelez dès aujourd'hui pour 
un rendez-vous, 

Notre maquilleuse professionnelle est à votre service 
pour vous grimer gratuitement, 

C'est toujours le temps de se rappeler 
des souvenirs par des photos 


PERRIN DU MANITOBA 

159, boulevard Provencher 
St-Boniface, Man, 

Bureou: 233-1310 Résidence: 


or 


256-0203 


